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INTRODUCTION  
En Afrique tropicale, l'élevage occupe une place importante dans l'économie et 
les activités socioculturelles des populations. Il est source de protéines, de force 
de traction et de fumure organique. Il participe ainsi à la fertilisation des sols et 
constitue un moyen d'épargne surtout dans les campagnes africaines (Itard, 1981) 
où il peut être assimilé à de véritables « billets de banque sur pieds » (Bernus, 
1995). 
Au Burkina Faso, il représente la deuxième activité économique après 
l’agriculture avec laquelle ils mobilisent près de 80% de la population (MRA, 
2008). Cet élevage se pratique toujours sur un mode extensif et reste très 
dépendant des aléas climatiques d’où son caractère transhumant, surtout pour les 
ruminants. Cependant de nos jours, on assiste au développement de systèmes 
d’élevages intensifs et semi-intensifs notamment pour les animaux à cycle court 
comme les porcs et les poules pondeuses mais aussi de fermes laitières plus ou 
moins modernes. La volonté politique de moderniser ce secteur afin de le rendre 
plus rentable commence à porter ses fruits chez la plupart des espèces (ruminants, 
porcs et volailles) mais les ânes démeurent toujours les laissés pour compte. Cette 
indifférence vis-à-vis des asins fait partie intégrante de nos mœurs et s’observe 
aussi bien chez les politiques que chez le citoyen lambda malgré l’important rôle 
que joue cet animal dans l’accomplissement des activités quotidiennes. En effet, 
hors mis  la production de viande et de lait comme les animaux de rentes, l’âne 
intervient, dans toutes les activités socio-économiques dans le milieu rural et 
même souvent dans nos villes, principalement comme moyen de transport. Il est 
de ce fait le transporteur par excellence dans les sociétés demunies.  
Cependant du fait de sa rusticité et de son prix d’achat (relativement abordable) 
associés à l’ignorance et la pauvreté, cet animal subit une négligence totale de la 
part de son propriétaire. La maltraitance et l’absence de soins vétérinaires 
exposent les animaux aux maladies opportunes souvent récurrentes dont le 
tableau clinique est toujours aggravé par la malnutrition et les parasitoses. En 
effet, dans notre système d’élevage les parasitoses constituent des pathologies 
majeures. Leurs répercussions sur l’économie et le bien être animal bien que 
réelles restent le plus souvent insoupçonnées et sont attribuées à tort à la 
sécheresse et aux autres maladies infectieuses endémiques qui existent sous nos 
tropiques (Holmes, 1991).   
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L’âne a  rarement accès aux soins vétérinaires et même les traitements 
anthelminthiques ne lui sont pas administrés. Comme les trypanosomoses 
animales africaines (TAA), les parasites gastro- intestinaux ont également des 

 



 

impactes néfastes sur l’élevage. Au Burkina, l’espèce asine paie le plus lourd 
tribut face aux parasitoses. Seul 3% des ânes ont accès aux soins en clinique 
vétérinaire (MRA, 2008) alors que les ânes sont susceptibles à bon nombre de 
parasitoses gastro-intestinales (Kaboret, 1984). 

 Aussi Kaboret (1984) indiquait un taux d’infestation de 100% aux parasites 
gastro-intestinaux chez les asins au Burkina. De plus, dans la région du Sud-
Ouest burkinabé, zone endémique de trypanosomoses, il n’est pas rare  de 
rencontrer tout un élevage de bovins ou d’ânes décimés (PATTEC, 2009). Aussi,  
là où 100% des bovins sont traités systématiquement contre la trypanosomose, 
seulement 6% des ânes en reçoivent par an (PATTEC, 2009). Il est important de 
rappeler que contrairement aux bovins, les ânes sont généralement exclus des 
programmes de vaccination et cela s’explique par 2 raisons majeures : le chlorure 
d’isometamidium est utilisé chez les asins en intramusculaire, alors que ce produit 
induit une réaction inflammatoire locale, responsable de l’effet préventif (Eisler, 
1996) au point d’injection pouvant évoluer en  plaies qui handicaperaient l’animal 
pendant plusieurs jours voire plusieurs semaines. D’autre part, les techniciens 
d’élevage n’ont pas l’habitude d’administrer les médicaments par voie 
intraveineuse, d’où la réticence des propriétaires d’ânes à traiter leurs animaux 
contre la trypanosomose. 
L’objectif global de cette étude est d’améliorer la prise en charge de l’état 
sanitaire et le bien-être des ânes de travail au Burkina Faso. 
Spécifiquement, elle vise deux objectifs. D’abord évaluer l’efficacité du 
traitement des ânes au chlorure d’isométamidium (Trypamidium®, MERIAL, 
Lyon, France) en intraveineux strict. 
 Ensuite évaluer par coprologie l’efficacité du traitement des parasites gastro-
intestinaux chez les ânes à l’ivermectine (Eqvalen®, MERIAL, Lyon, France). 
Ce travail s’articule donc autour de deux grandes parties. La première est 
consacrée à la synthèse bibliographique. La seconde s’intéresse à l’étude 
expérimentale proprement dite, à savoir la méthodologie, les résultats et la 
discussion. 

 

 
 

2 

 



 

 
 
 
 
 

PREMIERE PARTIE: SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 
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CHAPITRE I : GENERALITES 
 

I. Aperçu sur l’élevage au BURKINA  
 

Le Burkina Faso est un pays sahélien enclavé situé au cœur de l’Afrique 
occidentale. Avec une superficie de 274 000 km2 il fait frontière au Nord et à 
l’Ouest avec le Mali, au Sud avec la Côte d’Ivoire le Ghana, le Togo et le Benin 
et à l’Est avec le Niger. Le climat est de type soudano-sahélien avec une saison 
sèche qui dure 6 mois, de septembre à mi-mai et une saison pluvieuse  de 3 à 4 
mois qui s’étend de fin mai à début septembre avec un décalage de plus en plus 
marqué ces dernières années. 
 Faiblement industrialisé, l’économie du pays repose sur l’agriculture et l’élevage 
qui  occupent près de 80% d’une population estimée à 14.000.000 d’habitants et 
participe à 14% dans le PIB national (MRA, 2008). L’élevage dans les pays 
sahéliens est soumis aux aléas climatiques et se caractérise par une inégale 
répartition des animaux aussi bien géographique qu’en fonction du pâturage 
disponible. L'élevage représente la seconde activité économique du pays. Il se 
pratique selon un mode extensif.  Les 3/4 du cheptel burkinabé sont concentrés 
dans les zones sahéliennes et nord-soudanienne.  
A l’instar des autres  pays d’Afrique Sub-saharienne, l'élevage au Burkina est une 
des composantes principales de l'économie où il jouit d’une importance 
stratégique. La population animale est essentiellement  aux mains des Peuls qui 
exploitent de grands troupeaux. A côté de cette ethnie à vocation pastorale, 
l'élevage est tout de même pratiqué par d’autres ethnies ayant une activité 
agricole. Mais ce ne sont que de petits effectifs hétérogènes  composés  d'une part  
de  bovins et d’asins servant à la culture attelée et aux transports et d'autre part 
d’ovins, de caprins, de volailles et/ou de porcins. Les paysans n'assument que 
bien exceptionnellement un rôle actif d'éleveur, ne prêtant guère  attention à 
l'alimentation, l'hygiène et la santé de leurs animaux, car en zone agricole, le petit 
élevage apparaît comme une activité très secondaire (Kaboret, 1984). Cependant 
il joue un rôle essentiel dans l'économie familiale, comme moyen d'épargne 
facilement mobilisable, comme produit directement consommable et aussi 
comme moyen de traction. 
Les Régions du Sahel, des Hauts-Bassins et de l’Est sont celles qui hébergent le 
plus de bovins avec respectivement 21%, 17% et 11% de l’effectif national, 
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tandis que les effectifs, les moins importants, sont détenus par les Régions du 
Centre (2%) (MRA, 2008). Quant aux effectifs des petits ruminants (ovins et 
caprins), les Régions du Sahel (16%) et du Centre-ouest (12%) sont celles qui en 
comptent le plus de têtes. Par ailleurs, les porcins sont plus importants en termes 
d’effectif dans la région du Centre-ouest avec un effectif de 19% du cheptel 
(MRA, 2008). Quant aux volailles (poules et pintades), elles sont plus 
nombreuses dans les régions du Centre-Ouest (17%) ; Boucle du Mouhoun (13%) 
et Hauts-Bassins (12%). (MRA, 2008). Les  ânes sont concentrés dans les régions 
sahéliennes de l’Est, du Nord et du Centre du pays. Toutefois, la Boucle du 
Mouhoun et le Kenedougou abritent 15% du cheptel asin du pays. 
Dans le tableau I, sont indiqués les effectifs des différentes espèces animales 
présentes au Burkina. 
 
Tableau I: Effectifs du cheptels et taux de croix annuel au Burkina Faso  
ESPECES NOMBRES ESTIMES PAR  

TETES 
TAUX DE CROIT/AN  (%) 

Bovins  8 072 420 2 

Ovins  7 770 083 3 

Caprins  11 633 992 3 

Asins   1 009 615 2 

Equins 37 810 1 

Camelins  16 331 2 

Porcins  2 083 127 2 

Poules  28 267 052 3 

Pintades 7 092 122 3 

Source (MRA,2008) 
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II.  ANES 
 

II.1. HISTORIQUE 
Les ancêtres de l’âne domestique se trouvent en Afrique du Nord-est (Égypte, 
Soudan, Somalie, Éthiopie, Érythrée) où l’animal aurait été domestiqué deux fois, 
(La Science, 2004). Des traces retrouvées en Égypte suggéraient que la 
domestication avait eu lieu il y a environ 5000 ans, mais où ? L’équipe dirigée par 
Albano Beja-Pereira  a établi un arbre phylogénétique de la famille des ânes à 
partir de l’ADN mitochondrial de 427 ânes domestiques de 52 pays du Vieux 
Continent (L’ADN mitochondrial est transmis uniquement par les femelles lors 
de la fécondation et contient beaucoup d’informations sur de courtes séquences. Il 
permet de réaliser des études phylogénétiques fiables). Elle les a comparés avec 
deux espèces sauvages d’Asie et deux autres espèces aujourd’hui disparues 
d’Afrique à savoir l’âne sauvage de Nubie (Equus africanus africanus) et son 
parent somalien (Equus africanus somaliensis). D’après leurs résultats, les 
baudets d’aujourd’hui ne descendent pas de la branche asiatique, mais de la 
branche africaine. L’analyse précise des ADNmt révèle que l’âne nubien et l’âne 
somalien ont été domestiqués à part. Cette domestication répondrait à de 
nouveaux besoins de transport des sociétés pastorales du Nord-Est de l’Afrique, 
confrontées à la désertification du Sahara (il y a entre 5000 et 7000 ans), 
suggèrent les chercheurs. Les populations pastorales qui vivaient dans cette 
région ont du se déplacer plus fréquemment pour rechercher des sources d’eau et 
de la verdure pour leurs animaux, ce qui a pu les inciter à domestiquer de 
nouveaux animaux, comme les ânes (La Science, 2004). 
Cependant d’autres auteurs comme Doutressoule cité par Kaboret (1984), 
décrivent  six variétés  d’ânes en Afrique occidentale. Les ânes du Burkina Faso 
font partie de l’unique famille raciale appelée « âne local du Burkina » (CAPES, 
2006). Néanmoins de concert, tous ces auteurs reconnaissent la grande diversité 
des robes. 
Les robes sont noires, bai (marron) ou bai brun (marron foncé), gris cendré ou 
gris souris, parfois blanches ou pies (fond blanc avec de grosses taches brunes), 
très rarement alezan (fond blanc avec de grosses taches rousses). Beaucoup 
d’ânes ont le bout du nez très clair, ainsi que le ventre. Ceux qui ont le bout du 
nez sombre sont bouchards. La figure 1 donne un aperçu de cette diversité. 
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Figure 1: Diversités de robes : A et B : tête et extrémités blanches, C : âne bai, D: robe 
blanche, E: robe brune avec rayures horizontales sur les cotés extérieurs des pattes, F: robe 
noire (Auteur) 

E F
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II.2. Caractères généraux des ânes 
L’âne est un équidé asin, contrairement au cheval qui est un équidé équin. Parmi 
les équidés, on différencie aussi les zèbres, les onagres et les hémiones. L’âne est 
un vertébré de la Classe des mammifères, de l’ordre des Périssodactyles 
appartenant à la famille des équidés du genre Equus et de l’espèce asinus. 
 
II.2.1. Apparence extérieure 
La tête est souvent grosse, forte et charnue. Les naseaux sont assez petits. Le nez 
est une bande étroite entre les narines. Les yeux ont des apophyses très saillantes, 
les paupières épaisses et les cils très longs au dessus de l’œil. L’apophyse forme 
la salière qui se creuse avec l’âge. La bouche a des lèvres épaisses. La lèvre 
inférieure pend lorsque l’âne dort, ou s’il est très vieux. 
L’encolure est droite, courte et puissante. Les crins sont courts et raides. Le garrot 
est peu prononcé. La croupe est plate et devient saillante chez les vieux (le rein se 
creuse aussi). La queue est longue mais peu fournie en crins qui forment au bout 
un pinceau. Le poitrail est étroit. Les muscles pectoraux s’appellent les ars. 
Le ventre est généralement assez développé. Quand aux organes génitaux, le 
pénis est beaucoup plus gros chez l’âne que chez le cheval. Le manchon est 
l’excroissance de chaque côté du fourreau. Les membres sont moins élégants que 
ceux du cheval, mais très solides. L’épaule est droite et courte. La taille est très 
variable, d’à peine 0,80 m pour les nains à plus de 1,50 m. Une bonne majorité 
d’ânes ont entre 1 et 1,20 m. 
 
II.2.2. Allures 
Le pas : les ânes marchent au pas le plus souvent. Le pas « normal » est une allure 
diagonale, mais beaucoup marchent de façon latérale droite, puis latérale gauche 
(comme les girafes ou les éléphants). 
 
Le trot : lors de jeux ou escapades, ou à l’attelage : diagonal droit, puis diagonal 
gauche, etc. 
 
Le galop : rare et inélégant. L’âne galope très rarement à quatre temps, le plus 
souvent à trois temps : antérieur droit, diagonal gauche, postérieur droit, ou 
l’inverse. Quand l’âne galope pour échapper à un danger (chien, etc.) il garde la 
tête de côté pour regarder derrière lui. 
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Figure 2 : Apparence extérieure de l’âne  
Source (asinerie.net) 
 
 
Tous les ânes craignent le froid humide, la pluie et le vent. L’âne normand, du 
Cotentin et l’irlandais (pie) ont un sous-poil laineux qui les rendent plus résistants 
aux intempéries hivernales.  
Le croisement de l’âne et du cheval donne des produits stériles. La mule (femelle 
parfois féconde) ou le mulet (mâle toujours stérile) est le résultat de 
l’accouplement d’un âne et d’une jument. Le bardot ou bardeau (mâle toujours 
stérile) et bardote ou bardine (femelle parfois féconde) sont le résultat de 
l’accouplement d’un cheval et d’une ânesse. 
 
II.3. Importance des ânes 
L’importance des asins est considérable à plus d’un titre, quand on sait que sa 
domestication date de plusieurs siècles avant Jésus-Christ. Aujourd’hui au 
Burkina Faso, en plus des considérations mythiques, l’intérêt de l’âne domestique 
(Equs asinus) est double: social et économique. 

ergot 
Paturon 
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II.3.1. Intérêt social 
L'âne a une connotation symbolique forte. La valeur de l’âne variait selon les 
sociétés. En effet, il est le symbole de pauvreté et d’humilité dans la religion 
chrétienne et en Inde les divinités célestes hindoues sont transportées sur son dos. 
Il est aussi le symbole de la stupidité et objet de moquerie : par sa longue 
familiarité avec les plus humbles dans les sociétés rurales, par son aspect jugé 
lourd et peu éveillé, par son entêtement. L’âne a conservé une image 
fréquemment péjorative  par opposition à celle du cheval, qui est la monture 
noble. L’histoire nous apprend que les Romains considéraient la rencontre avec 
l’âne comme un mauvais présage, tandis que cet animal était honoré en Arabie. 
Certains peuples trouvaient quelque chose de mystique à cette innocente bête et 
pratiquaient la divination au moyen d’une « tête d’âne ». Par ailleurs, les Romains 
attribuaient  des vertus médicales au sang, à la sueur et à l’urine d’âne. Au 
Burkina Faso, toute femme ayant surpris une ânesse mettant-bas, enfantera sans 
douleur et sans souffrance (selon les dires). Aussi pour les habitants de l’Ouest du 
pays, lorsqu’on croise le regard d’un âne agonisant, on meurt (selon les dires).  
 
II.3.2. Intérêt économique 
L’âne est l’animal domestique le plus remarquable par sa sobriété, sa rusticité, 
son endurance au travail, sa vigueur. Il est avec le bœuf et le cheval, le 
transporteur par excellence de la brousse. Il est intelligent, d’entretien facile, 
familier. Les charges qu’il porte, peuvent atteindre 80 à100 kg. 
Au Burkina Faso, les asins, sont utilisés pour l’exhaure de l’eau, la traction des 
charrettes et la culture attelée dans les zones agricoles. Sa viande est aussi 
appréciée par les consommateurs. Egalement, ces animaux  représentent une  
source de revenu pour le paysan propriétaire. En ville, ils sont utilisés pour la 
collecte des ordures par les associations et groupements de femmes, pour les 
déménagements et le transport de différents matériels et biens lorsqu’on n’a pas 
les moyens de louer un véhicule motorisé. 
 
II.3.2.1. Traction des charrettes 
C’est  l’activité principale des asins en milieu rural burkinabé et même en zone 
urbaine. Ces charrettes sont des instruments spécialement conçus pour la traction 
asine. En général, elles sont utilisées pour les transports familiaux (sable, bois de 
chauffe, produits de récolte etc.) et très souvent sur de longues distances. 
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II.3.2.2. Culture attelée 
Dans le cadre de l’intégration Agriculture-Elevage, les asins sont également 
exploités, pour la culture attelée. De tous les animaux domestiques, l’âne est celui 
qui peut développer le plus grand effort de traction par rapport à son poids: 1/5 à 
1/6 de son poids (Coulomb et al; 1982). Ainsi un âne de 150 kg fournit en 
moyenne le même effort qu’un bœuf de 260 kg (Béré, 1981). Son jumelage reste 
difficile à réaliser et son gabarit est de plus en plus modeste. En outre, il a été 
démontré qu’il est difficile de maintenir un âne au travail pendant plus de 3 
heures 30 minutes voire 4 heures quelle que soit la durée de temps de repos 
accordé. C’est pourquoi au Burkina Faso, il est souvent utilisé seul et adapté avec 
une charrue conçue pour la traction asine. L’avantage indéniable qu’apportent les 
asins en agriculture, a conduit à une très grande exploitation des charrues à âne. 
 
II.3.2.3. Production de viande 
Au Burkina Faso, les asins comme les autres espèces animales constituent une 
réserve nationale disponible en viande de boucherie. En effet, les ânes sont 
exploités dans certaines provinces pour leur viande très appréciée par les 
consommateurs. 
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CHAPITRE II. TRYPANOSOMOSES ANIMALES AFRICAINES (TAA) 
 
I. Aperçu sur les trypanosomoses et les tsé-tsé au Burkina Faso 
 
Les TAA représentent le principal frein au développement de l'élevage en Afrique 
Subsaharienne infestée de tsé-tsé. Les effets de la maladie sur le bétail se 
traduisent par des mortalités de 10 à 20%, la diminution de la production de 
viande de 30%, du lait de 40%, du taux de mise-bas de 11 à 20% et de la 
puissance de travail du tiers (Swallow, 1997). Le retard de croissance chez les 
jeunes et les avortements chez les vaches gestantes sont également rapportés dans 
la littérature. Les pertes économiques dues à l'ensemble des pathologies animales 
au Sud du Sahara s'élèveraient à 6 milliards d'Euros par an, dont le quart est 
attribuable aux seules TAA (Itard, 2000). Par ailleurs, le coût des traitements est 
onéreux. Au moins 25 à 30 millions de doses de trypanocides sont utilisées 
chaque année, et cela constitue un coût annuel de 30 millions d'Euro (Bouyer, 
2006 ; Vreysen, 2006). Sans la trypanosomose 90 millions de bovins 
supplémentaires pourraient être élevés (Pangui, 2001). 
En Afrique, les trypanosomes pathogènes du bétail sont essentiellement 
Trypanosoma vivax (Ziemann, 1905), T. congolense (Broden, 1904) et T. brucei 
brucei (Plimmer et Bradford, 1989). Le parasite est transmis à l'hôte vertébré 
généralement par un insecte hématophage qui peut être soit un vecteur biologique 
(ce sont les glossines ou mouches tsé-tsé), soit un vecteur mécanique (comme les 
tabanidés et les stomoxyinés). Les mouches tsé-tsé sont les vecteurs les plus 
importants qui constituent les hôtes intermédiaires de ces parasites. Mais de nos 
jours on observe une instabilité des habitats naturels des glossines due aux effets 
des changements climatiques et à la pression anthropique (Van den Bossche et 
al., 2010). Ce qui entrainera à long terme une autre approche de la maladie. 
Le défi majeur auquel reste confronté le Burkina Faso est la réduction de la 
pauvreté par l’augmentation de la productivité, dans le but d’améliorer la sécurité 
alimentaire et les revenus des populations tout en préservant les ressources 
naturelles. L'agriculture et de l'élevage qui occupent plus de 80 % des 
populations, sont les mieux indiqués pour parvenir à bout de ce défi. Les 
trypanosomoses animales constituent à ce jour une contrainte majeure, qui 
entrave le développement de l'élevage. L’impact socioéconomique de la 
trypanosomose animale est important mais difficile à évaluer avec exactitude. 
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Toutefois, selon le Ministère des Ressources Animales du Burkina, 2,6 millions 
de doses de trypanocides préventifs ou curatifs sont utilisées par an pour le 
maintien sanitaire du bétail sensible à la maladie dans des zones enzootiques de la 
trypanosomose (MRA, 2008). En estimant la dose à 1,5 US$, les pertes 
économiques liées à l’achat des trypanocides s’élèveraient à 3,9 millions US$ l’an 
(Sow et al, 2010). L’estimation des autres coûts directs et indirects liée à la dite 
maladie nécessite des études élargies sur l’ensemble de la zone géographique des 
tsé-tsé. De nombreuses études scientifiques et socioéconomiques ont été 
effectuées afin de dégager des méthodes appropriées de lutte et l’application des 
résultats obtenus ont permis de réduire l’incidence et la prévalence des TAA mais 
aussi de réduire la pression glossiniènne. Les études épidémiologiques actuelles 
concernent encore majoritairement les trypanosomoses avec comme variantes la 
prise en compte d’autres espèces mammifères comme les ânes, la distribution des 
vecteurs en fonction de l’écologie et de la dégradation des paysages et la présence 
de la chimiorésistance dans la zone d’étude (CIRDES, 2005). 
La phase pilote du PATTEC regroupe six pays participants dont trois (03) pays 
Ouest Africains à savoir, le Ghana, le Mali et le Burkina Faso et trois (03) pays 
d’Afrique de l’Est que sont, le Kenya, l’Ethiopie et l’Ouganda. La phase pilote du 
Burkina est officiellement fonctionnelle depuis le 13 octobre 2006 et qui a son 
siège à Bobo-Dioulasso. De grands progrès ont été faits dans la lutte contre les 
TAA grâce à ce programme. L’objectif général de la PATTEC est la création de 
zones durablement libérées de la mouche tsé-tsé et de la trypanosomose au 
Burkina. Cette structure, depuis sa création, collabore avec des institutions et 
organismes nationaux et internationaux pour l’élaboration des stratégies et 
programmes pour l’éradication du fléau. La PATTEC Burkina inscrit son plan 
d’action dans les priorités du pays. La phase I de la PATTEC Burkina, d’une 
durée de six ans est arrivée à son terme en 2012. Mais elle a obtenue une 
prorogation de 2 ans car même si la prévalence et l’incidence des TAA ont 
fortement diminué dans sa zone d’intervention, elles demeurent toujours 
d’actualité avec la présence des gîtes glossinienes, et le phénomène grandissant 
des chimiorésistances dont des cas ont été révélés déjà dans la zone d’intervention 
de la PATTEC au Burkina (Sow et al., 2011). 
 
II. Vecteurs 
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Les principaux vecteurs des trypanosomoses typiquement africains sont les 
mouches tsé-tsé ou glossines. Les glossines forment le genre Glossina. Elles 
appartiennent à la famille des glossinidés, de l’ordre des diptères (mouches et 

 



 

moustiques) avec 31 espèces ou sous-espèces connues. Cette mouche, ou 
glossine, dotée d’une trompe piqueuse, transmet à l’Homme ou à l’animal, en 
Afrique sub-saharienne, des agents pathogènes appelés trypanosomes. Chez les 
tsé-tsé, le mâle comme la femelle est hématophage (se nourrit de sang). En 
fonction de leurs rencontres et de leurs périodes de «chasse» (en moyenne 35 
minutes par jour seulement), elles piquent les oiseaux, les reptiles, les 
mammifères (dont l’Homme) auxquels elles transmettent des trypanosomes. Les 
trypanosomes effectuent au préalable une partie de leur cycle dans le tube digestif 
des glossines ce qui fait d’elles des vecteurs biologiques. Cependant certains 
d’entre eux, en particulier Trypanosoma vivax et T. evansi peuvent être transmis 
par d’autres insectes hématophages (taons, stomoxes par exemple). Ces insectes 
hématophages ne font qu’une transmission mécanique ce qui leur prévaut le 
qualificatif de vecteurs mécaniques. Par contre, T. equiperdum est transmis par 
voie sexuelle au cours du coït chez les chevaux, les ânes et les chameaux. 
Les tsé-tsé se déplacent généralement par petits vols successifs. Elles vivent en 
Afrique subsaharienne. Leur répartition régionale dépend de facteurs écologiques 
telles : la température, l’humidité, l’existence d’ombre, mais aussi de la présence 
d’animaux à piquer qu’ils  repèrent par la vue et l’odorat. Certaines espèces 
piquent plus volontiers les mammifères sauvages (antilopes), d’autres le bétail ou 
les autres animaux domestiques. Les principales espèces responsables de la 
transmission de la maladie du sommeil sont Glossina palpalis, G. fuscipes, G. 
morsitans et G. tachinoides. 
Cependant seulement cinq (05) espèces ou sous-espèces de glossines sont 
présentes au Burkina Faso (Challier et Laveissière, 1977):  
Sous-genre Nemorhina (ancien groupe palpalis)  
G. palpalis gambiensis  
G. tachinoides  
Sous-genre Glossina S. str. (ancien  groupe morsitans)   
- G. morsitans  submorsitans 
- G. Longipalpis  
Sous-genre Austenina  (ancien groupe fusca)  
G. medicorurn 
 
Dans la figure 3 sont présentés deux exemples de vecteurs (mécanique et 
biologique) le plus souvent à l’origine des trypanosomoses animales au Burkina. 
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 Figure 3: les vecteurs 

Figure 3A : le vecteur mécanique Stomoxys 
calcitrans(Diptère Muscidae) (Duvallet, 
2008) 

Figure 3B : vecteur biologique Mouche 
Tsé-tsé (Courcoux, 2009)

 
III. Trypanosomes  

III.1. Etude du parasite 
Les trypanosomes sont des êtres unicellulaires, microscopiques, de forme 
allongée, dont la locomotion est assurée par un flagelle dirigé vers l’avant, à la 
base duquel se trouve une structure particulière appelée « kinétoplaste ». 
Ce sont des protozoaires appartenant au genre Trypanosoma qui ont le plus 
souvent deux hôtes nécessaires pour leur vie: 

 Un hôte vertébré chez qui ils se multiplient dans les liquides 
physiologiques, 

 Un hôte intermédiaire qui est généralement un insecte piqueur, où ils vivent 
dans le tractus digestif 

Morphologie 
Les trypanosomes sont des protozoaires flagellés (voir schéma ultra structure). 
Leur nom vient du grec et signifie « qui a le corps en forme de tarière ». 

 



 

 
Figure 4:Ultra-structure du trypanosome  
Source (Vickeman 1969) 
 
Leur déplacement hélicoïdal est assuré par un flagelle attaché à la membrane 
cytoplasmique, constituant ainsi une membrane ondulante. Ces parasites se 
caractérisent par la présence dans leur cytoplasme d’un organite particulier, le 
kinétoplaste, prolongement d’une mitochondrie et comportant de l’ADN d’où leur 
appartenance à l’ordre des Kinetoplastidae. La famille des Trypanosomatidae 
comprend huit (08) genres dont deux,  Leishmania et Trypanosoma, réunissent 
des espèces pathogènes pour l’Homme et les animaux domestiques. Le genre 
Trypanosoma est scindé en deux groupes : les Stercoraria, composés de trois 
(03) sous-genres dans lesquels les parasites sont transmis par la contamination 
des fèces de l’insecte, et les Salivaria, composés de cinq (05) sous-genres dans 
lesquels les parasites sont transmis par inoculation avec la salive. 
C’est à ce groupe des Salivaria que se rattachent : 
Les trois espèces et sous-espèces pathogènes responsables de la trypanosomose 
animale: T. vivax (sous-genre Duttonella), T. congolense (sous-genre 
Nannomonas) et T. brucei brucei (sous-genre Trypanozoon). Les deux sous-
espèces responsables de la maladie du sommeil chez l’homme : T. brucei 
gambiense et T. b. rhodesiense. 
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La forme classique est celle d’une cellule élancée et aplatie avec une membrane 
ondulante plus ou moins enroulée autour du corps et prolongée vers l’avant par 

 



 

un flagelle libre. Cette forme varie cependant, non seulement d’un genre à l’autre, 
mais également pendant les différentes étapes du cycle évolutif du parasite. Ainsi 
six formes définissent les différentes formes des trypanosomes comme indiqué 
sur le schéma ci-dessous. 
 
III.2. Cycle biologique 
 

 
 
Figure 5:  Cycle parasitaire du trypanosome  de la glossine vectrice à l’hôte animal  
source (Authié, 1984) 
 

Les trypanosomes se multiplient habituellement par scissiparité ou division 
asexuée binaire. Mais on sait maintenant qu’ils peuvent aussi se reproduire par 
voie sexuée et échanger ainsi du matériel génétique entre eux ; ce phénomène 
reste apparemment rare dans la nature. Les trypanosomes ont une morphologie 
très variable selon leur taille et forme.  
Chez la glossine, les différentes espèces de trypanosomes ont des cycles de 
développement avec des parcours et des durées qui leur sont spécifiques.  

• Le cycle le plus complexe et le plus long est celui de T. brucei qui dure 
environ 30 jours, durée qui dépend aussi de la température ambiante. Le 
parasite envahit l’intestin, la trompe et les glandes salivaires de la 
glossine. 
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• Le cycle de T. vivax est beaucoup plus court et dure environ 10 jours. Le 
parasite reste dans les pièces buccales de la mouche. 

 



 

• Pour T. congolense, le cycle est intermédiaire et dure environ 15 jours, le 
parasite envahissant l’intestin et les pièces buccales de la mouche. 

Ainsi six formes désignent les différentes étapes des trypanosomes : 

 La forme amastigote ou micromastigote qui se caractérise par l’absence de 
flagelle visible au microscope optique, 

 La forme promastigote dont le flagelle émerge à l’extrémité antérieure de la 
cellule,   

 La forme opisthomastigote chez qui le flagelle prend naissance à 
l’extrémité postérieure de la cellule avec un noyau central et un 
kinétoplaste postérieur, 

 La forme épimastigote ou crithidia est allongée avec un kinétoplaste situé 
très près, en avant du noyau en position très postérieure pour laquelle le 
flagelle émerge sur un des côtés du corps, court et ayant une longue 
membrane ondulante située vers l’extrémité antérieure, 

 La forme trypomastigote est la vraie forme des trypanosomes. Elle se 
caractérise par un corps allongé, à kinétoplaste situé en arrière du noyau et 
le flagelle émergeant sur un côté du corps et court, le long d’une membrane 
ondulante, vers l’extrémité antérieure, 

 La forme choanomastigote présente des organismes particuliers à 
kinétoplaste  situé en avant du noyau, et dont le flagelle émerge à 
l’extrémité antérieure, avec une vaste poche flagellaire. 
  

IV. Trypanosomoses animales africaines (TAA) 
 
Ce sont des maladies infectieuses, inoculables, non contagieuses, transmissibles 
par les insectes hématophages à l’exception de la dourine. Elles sont causées par 
les parasites du genre Trypanosoma, localisés dans la lymphe, le sang, le muscle 
cardiaque, le liquide céphalo-rachidien des mammifères. Elles évoluent sous une 
forme chronique avec une symptomatologie variable suivant les espèces animales 
et agents en cause. En fonction de l’espèce de trypanosome et de l’espèce animale 
en cause, trois (3) types de trypanosomoses sont décrites chez les animaux en 
Afrique. 
 
IV.1. Nagana  
C’est un ensemble des trypanosomoses sévissant au Sud du Sahara. Elle est  due à 
Trypanosoma congolense, T. vivax, T brucei transmises uniquement par les 
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glossines. Elle est strictement africaine, son aire de répartition est superposée à 
celle des glossines (au Sud du Sahara jusqu’au Zimbabwe 14°N – 25°S). 
Cependant T. vivax déborde  de cette aire de répartition car elle peut être 
transmise par d’autres insectes.  
 
IV.2. Surra  
La surra est due à T. evansi. Elle est transmise par les insectes hématophages 
(vecteurs mécaniques) comme les stomoxes, les tabanidés, les stomoxes. Elle 
affecte les dromadaires et les équidés et évolue sous forme chronique. On la 
rencontre surtout en Afrique du Nord, Asie et Amérique latine. 
 
IV.3. Dourine 
La dourine quand à elle, est due à T. equiperdum qui n’affecte que les équidés 
surtout en Afrique du Nord et du Sud. Elle se transmet lors du coït. Elle se 
manifeste cliniquement par 2 phases successives : vasculaire  dont les symptômes 
apparaissent essentiellement au niveau des organes génitaux et nerveuse avec des 
troubles nerveux commençant par un syndrome en hyper et évoluant vers la 
paralysie puis la mort. 
 
IV.4. Symptômes des TAA chez les équidés  
Contrairement aux autres espèces animales, le diagnostic clinique des 
Trypanosomoses paraît plus facile chez le cheval et l’âne, à cause surtout de deux 
signes souvent nets : l’œdème déclive et la kératite. Le trypanosome le plus 
pathogène pour les équidés est T. brucei et cause chez eux une maladie 
généralement aiguë ou subaiguë, caractérisée par une hyperthermie assez 
marquée. L’animal maigrit rapidement et est prostré ; les symptômes 
caractéristiques apparaissent, seuls ou associés : œdème des parties déclives du 
thorax, des membres, de l’abdomen et des parties génitales ; congestion oculaire 
évoluant vers la kératite ; écoulement nasal. On constate aussi, maintes fois, des 
placards urticaires au niveau du cou, sur les flancs ou le dos de l’animal mais ces 
signes ne sont pas stables et peuvent disparaître en quelques heures ou quelques 
jours. 
A la phase finale d’évolution, certains animaux sont paralysés ou présentent une 
ataxie ou bien une parésie. La maladie due à T .vivax est le plus souvent 
chronique chez les équidés ; elle peut durer plusieurs mois, mais on discerne les 
mêmes signes que ceux déjà évoqués. Quant à T. congolense, l’espèce conduit 
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rapidement à l’anémie et à l’opacité cornéenne, par contre les œdèmes sont 
rarement observés. 
 
IV.5. Diagnostic 
 
IV.5.1. Diagnostic clinique  
Les signes cliniques qu’on peut observer sont variables suivant les espèces 
animales et suivant les trypanosomes en cause. Il faut tenir compte de 
l’épidémiologie.  
 
IV.5.2. Diagnostic différentiel 
Chez les équidés, il faudra surtout faire la différence avec :   
- anémie infectieuse 
- diverses maladies parasitaires 
Pour la dourine, œdèmes et pétéchies sont à différencier avec l’exanthème coïtal 
où quelques nodules au niveau de la vulve après le coït et qui disparaissent 
rapidement après  le coït. 
 
IV.5.3  Diagnostique parasitologique 
 

IV.5.3.1. Examens microscopiques directs  
Ils sont d’une grande utilité sur le terrain  pour contrôler la parasitémie des 
animaux en cours d’observation ou de traitement  ou encore pour connaître l’état 
sanitaire d’un troupeau au cours des soins. Ces examens  ne permettent de déceler 
qu’un faible pourcentage de l’infection avec une diagnose peu précise des espèces 
parasitaires en causes de la maladie. Ce sont : 
- La méthode de la goutte de sang frais entre lame et lamelle puis observation au 
microscope à l’objectif 40 
- frottis : le sang est prélevé avec du tube sans anticoagulant ; une goutte mise sur 
la lame, on fait l’étalement grâce à une autre lame puis séchage, coloration au 
May Gram Wald Giemsa (MGG) et observation au microscope. Des techniques 
de concentration des trypanosomes, soit par centrifugation d’un volume donné de 
sang total, soit après séparation, par filtration des trypanosomes, soit encore après 
lyse des hématies, permettent de faciliter grandement la recherche des 
trypanosomes, surtout lorsque la parasitémie est faible. On peut citer la technique 
de Buffy Coat ou BCT décrite par Murray et al. (1977). 
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IV.5.3.2. Autres techniques de diagnostics de laboratoire 
Pour améliorer le diagnostic de laboratoire, des techniques immunologiques telles 
que l’Enzyme Immuno Sorbant Assay (ELISA) a été mise en œuvre au CIDRES. 
De même la technique moléculaire par Polymerase Chain Reaction (PCR) a été 
expérimentée et validée. 
 
V. Traitement : Les trypanocides 
 
V.1. Dérivés de diamine 
Ils sont à base d’acéturate de diminazène. Ces derniers se présentent sous forme 
de poudre jaune facilement soluble dans l'eau au taux de 7%. Ils permettent de 
lutter efficacement contre les TAA à T. vivax, à T.congolense et à T. brucei. 
Généralement administrés en intramusculaire (IM) profond, ils ont des propriétés 
curatives remarquables. Dans beaucoup de pays africains, leur usage est fréquent 
puisqu'ils permettent le traitement des babésioses aux doses de 3,5 à 7mg /kg/p.v. 
Son délai d'attente lait et viande serait de 21 jours. On y rencontre de nombreux 
produits sur le marché: Bérenil®, Vériben®, Trypazène®, Trypan®, Ganaseg®, 
Sangavet®, Trypadim®, Survidim® etc. 
 
V.2. Dérivés de phénanthridine 
 

V.2.1. Chlorure d'isométamidium  
En Afrique francophone, le chlorhydrate de chlorure d’isométamidium est connu 
sous le nom de Trypamidium-Samorin®. C’est une poudre rouge facilement 
soluble dans l'eau. On l'utilise en solution aqueuse de 1 à 2%, à des doses 
comprises entre 0,25 et 1 mg/kg (Vitouley, 2005). Le chlorure d’isométhamedium 
permet de lutter efficacement contre les TAA à T. vivax et T. congolense. Il est 
administré généralement en IM profond. Il a une activité curative et son effet 
prophylactique est également élevé si le produit est administré en implant sous-
cutané. Le délai d'attente pour le lait est nul. Ce produit est bien toléré par les 
bovins, les ovins et les caprins, mais il y a une réaction locale chez les équidés 
(CIRDES, 2005). 
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V.2.2. Homidium   
Dérivés voisins de l'isométamidium, le chlorure d'homidium commercialisé sous 
le nom de Novidium® et le bromure d'homidium, d'Ethidium® ont un bon effet 
curatif et un bon effet prophylactique de 1 à 3 mois (Vitouley,2005). Ils 
permettent de lutter efficacement contre les TAA pour T. vivax, T. congolense. 
Tolérés par les bovins et les ovins mais il y a une réaction locale chez les 
chevaux. L'ethidium® se présente sous la forme de comprimés solubles dans l'eau 
chaude et le Novidium® dans l'eau froide. Ces produits sont abandonnés de nos 
jours. 
 
V.3. Dérivés de l'arsenic 
La mélarsamine (Cymelarsan® ou Mel Cy), est le seul arsenical utilisé en 
médecine Vétérinaire. Elle a une propriété curative et semble être très 
prometteuse car la guérison est obtenue après un seul traitement dans les cas de 
Surra chez les camélidés en particulier, mais probablement aussi chez les équidés 
et les bovidés. Son action est rapide. 
 
V.4.Chimiorésistance 
La chimiorésistance peut être définie comme la perte par une souche d'un 
organisme de la sensibilité à un produit auquel elle était préalablement 
susceptible (Diarra, 2001).  
Ce phénomène tient à différentes causes, souvent liées à un usage itératif et au 
sous-dosage des trypanocides. En effet, tous les trypanocides peuvent provoquer 
l’apparition de souches de trypanosomes chimiorésistantes. La résistance vis-à-
vis des trois principales molécules (diminazéne, isométamidium et homidium) a 
été rapportée à travers 13 pays africains (Peregrine, 1994 ; Geerts et Holmes, 
1998).des résistances croisées au diminazène et à l'isométamidium ont été 
signalées avec T. congolense au Burkina Faso (Authie, 1984). En effet la 
trypanotolérance et la chimiorésistance contre les médicaments trypanocides est 
apparu dans les années 1980 dans la province de Kénédougou  (Sow et al 2012). 
En pratique, on doit soupçonner la présence de trypanosomes résistants dès lors 
qu’un traitement qui avait donné satisfaction, devient dans les mêmes conditions 
d’emploi inefficace. Dans ce cas, il faut changer de produit et utiliser un autre 
trypanocide connu pour son activité sur les trypanosomes résistants à ce produit 
(Vitouley, 2005). Cependant, les facteurs responsables du développement de la 
résistance aux trypanocides ne sont pas bien connus (Geerts et Holmes, 1997). 
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Néanmoins, 3 raisons majeures retiennent l’attention en cas d’échec de 
traitement. Il s’agit entre autre de: 
-La chimiorésistance vraie : la plupart des trypanocides ont été utilisés pendant 
plus de 30 ans pour traiter la trypanosomose animale. Leur introduction pendant 
de longues périodes a été associée au développement d'une chimiorésistance, 
phénomène accentué par la parenté structurale de ces différents composés 
(Williamson, 1970). Par ailleurs, les trypanosomes résistants à un produit peuvent 
l’être également envers d'autres. Cette résistance croisée se produit le plus 
souvent entre médicaments ayant la même parenté chimique mais elle peut 
survenir également avec des produits chimiquement différents. C’est ainsi que 
Quand les médicaments ne sont pas de structure et d'activité semblables, on parle 
en général de résistance multiple (Vitouley, 2005). 
-Les erreurs de traitement : les sous-dosages et une fréquence élevée des 
traitements ont été considérés comme des facteurs très importants responsables du 
développement de ce phénomène (Geerts et Holmes, 1997). A ceux là s’ajoutent 
la mauvaise utilisation des produits comme l’administration  d’un médicament 
prophylactique à titre curatif, mais aussi un intervalle de temps trop long entre 
deux traitements consécutifs, ou encore l’utilisation abusive et incontrôlée des 
médicaments. 
-La résistance comportementale : les trypanosomes peuvent aussi se localiser 
dans des refuges extravasculaires (chambre de l'œil, cerveau, etc.) dont l'accès est 
difficile pour les trypanocides. Aussi dans les infections à T. vivax, la parasitemie 
est transitoire. 

V.5. Traitements de soutien 

- Vitamines du groupe B ; 
- Les anti-inflammatoires ; 
- Perfusion éventuellement d’un soluté physiologique pour rétablir l’équilibre 
hydrominéral ; 
- Assurer une bonne alimentation de l’animal mange bien après le traitement. 
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VI. Prophylaxie 
 
A l’heure actuelle, les stratégies de lutte contre les trypanosomoses africaines et 
leurs vecteurs se résument: 
- aux actions de lutte intégrée menées contre les parasites et les vecteurs ; 
- à la surveillance épidémiologique de la maladie du sommeil ; 
- aux projets et programmes d’envergures régionale, nationale ou sectorielle ; 
- aux cadres de réflexion pour la définition de zones prioritaires ; 
- au PATTEC (Pan African Tsetse and Trypanosomiasis Eradication Campaign) 
qui est un programme de l’Union Africaine (UA). 
Ce dernier programme est né en Juillet 2000 à Lomé de la volonté des Chefs 
d’Etats de l’UA de libérer définitivement le continent du fléau des 
trypanosomoses. Il a été lancé en Octobre 2001 à Ouagadougou lors de la 26ème 
conférence du Conseil Scientifique International pour la Recherche et la Lutte 
Contre les Trypanosomoses(CSIRLT) (Talaki et al, 2008). 
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CHAPITRE III. PARASITES GASTRO-INTESTINAUX  DES EQUIDES 
 

I. Parasites gastro-intestinaux 

 

Les helminthoses ont souvent un impact zootechnique difficile à évaluer car les 
mortalités sont rares et le diagnostic précis n’est pas souvent réalisé (CABARET, 
2004). On estime que les effets des helminthes gastro-intestinaux sur la 
productivité de bétail entraînent des pertes d’environ 45 millions de livres par an 
au Royaume-Uni (Bain et Urquhart, 1986). En Afrique, de telles évaluations ne 
sont pas disponibles, mais on s'attend à ce que ces pertes soient encore plus 
élevées du fait de la malnutrition qui augmente l'effet pathogène des parasites 
(Vassiliades, 1978 ; Fabiyi, 1987; Holmes, 1991) car la malnutrition crée un état 
d’immunodéficience favorisant l’expression des parasitoses. Ce constat semble 
plus prononcé en Afrique sub-saharienne où l’élevage de type contemplatif est la 
mode. Cet élevage se caractérise par des animaux en mauvais état d’embonpoint, 
sans soin vétérinaire et en proie aux aléas climatiques et aux pathologies 
opportunes souvent récurrentes dont l’issue est toujours fatale du fait des 
parasitoses digestives chroniques. En effet, la quasi-totalité du bétail est parasité 
et cela relève plus de la pauvreté que de l’ignorance. De plus, l’absence de 
publications récentes ne permet pas d’avoir un aperçu sur la question aussi bien 
sur les prévalences et incidences que sur les différents types de parasites 
rencontrés chez les différentes espèces.  
Ce phénomène est encore plus marqué au Burkina surtout chez les asins. Selon le 
rapport du MRA (2008), moins de 1% des ânes bénéficient au moins d’un 
déparasitage interne l’an. Et la seule publication disponible sur les parasites 
gastro-intestinaux des asins au Burkina Faso demeure les travaux de Kaboret 
(1984). 
 
II. Parasitoses gastro-intestinales asine 
 
II.1 Généralités 
L’âne, au même titre que les autres espèces, est sensible aux parasites gastro-
intestinaux. Si le parasitisme n’as pas de grandes conséquences chez les adultes, il 
n’en demeure pas moins chez les jeunes. En effet chez les ânons il peut être à 
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l’origine des troubles de croissance et provoque souvent des diarrhées associées 
aux lésions pouvant causer la  mort de l’animal. 
Par contre, chez les adultes les manifestations vont varier selon la charge 
parasitaire et le type de parasite. En effet une infestation  massive  par des 
parasites peu pathogène va se traduire par des diarrhées intermittentes voir des 
coliques et dans les situations extrêmes, des péritonites et thrombo-péritonites 
avec des lésions plus ou moins graves. Certaines espèces de parasites comme 
Strongylus vulgaris sont d’emblée graves chez les équidés. Strongylus vulgaris 
est responsable de l’artérite vermineuse qui est une pathologie majeure chez les 
équidés. Dans le tableau II, sont présentées les principales parasitoses rencontrées 
chez les asins de même que leur localisation dans l’appareil digestif. 
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Tableau II : Principaux parasites gastro-intestinaux des équidés (Auteur) 
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Localisation 
anatomique 

Parasitoses Agents causales 

Gastérophilose Gasterophilus intestinalis 
(90%) 
G. haemorrhoidalis 
G. nasalis 
G. inermis 
G. pecorum 

Estomac 

Trichostrongylose 
(habronémose gastrique) 

Trichostrongylus axei 

Ascaridose Parascaris equorum 
Strongyloïdose Strongyloides westeri 

strongyloides dermatitis 
Téniasis Anoplocephala perfoliata 

Anoplocephala magna 
Paranoplocephala 
mamillana  
 

Coccidioses Eimeria leuckarti 
Eimeria solipedum 
Cryptosporidium parvum 

Intestin grêle 

Giardiose Giardia duodenalis 

Strongylose à strongylus 
vulgaris 

Strongylus vulgaris 

Strongyloses à « grands 
strongles » autres que s. 
Vulgaris 

Strongylus   edentatus  
Strongylus equinus  
Triodontophorus spp 

Colon et cœcum  

Cyathostomose 
« petits strongles » 

-Cyathostomum 
catinatum ;C.coronatum ;  
C. pateratum  
-Cylicostephanus 
longibursatus ;C.minutus ; 
C. goldi  
-Cylicocyclus nassatus ; 
C. leptostomus ; C. 
insigne Poteriostomum 

 



 

imparidentatum 
II.2 Cycle Biologique 
La figure 6 présente de façon générale le cycle d’entretien des helminthoses 
gastro-intestinales. Cependant ce cycle n’est pas imputable de façon spécifique à 
une espèce. Il présente juste la relation entre l’animal et le milieu extérieur dans 
les cas d’infestations et de ré-infestations observées chez les asins. Néanmoins, 
toutes les helminthoses répondent de façon générale à ce cycle avec des 
différences  près à certaines étapes pour selon le genre parasitaire en cause. 
 

 
 

Figure 6: Cycle général d’entretien des helminthoses gastro-intestinales  

Source (Auteur).  

 
II.3 Diagnostic 
 
II.3.1. Diagnostic clinique 
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Le diagnostique est assez difficile sur le terrain car il n’y a pas de symptômes 
pathogmoniques. On pourra le résumé en un diagnostic thérapeutique par 
déparasitage systématique de tous les asins reçus en consultation. Aussi chez les 
jeunes on peut suspecter l’ascaridiose ou la coccidiose en cas de diarrhée 
intermittente et de retard de croissance. Cependant ces symptômes ne sont pas 
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spécifiques à ces helminthoses d’où la nécessité de faire un déparasitage 
systématique. 
 

II.3.2. Diagnostic de laboratoire 
Il consiste à faire un examen coproscopique. Il existe plusieurs types d’examens 
coproscopiques largement décrites dans la littérature mais seulement  deux 
techniques sont couramment utilisées  à savoir : 
 

• La technique d’enrichissement par flottaison (méthode qualitative) 
Principe : Il consiste à diluer le prélèvement dans une solution de densité élevée 
afin de faire remonter à la surface du liquide les éléments parasitaires (tandis que 
les débris coulent au fond). 
 

• La technique de Mac Master (méthode quantitative) 
Le principe est le même que pour la technique de flottaison sauf que dans ce cas 
on utilise une lame spéciale (Lame de Mac Master) qui permet de compter les 
œufs. 
 
II.4 Traitements 
Le seul moyen permettant de lutter contre les parasites du tube digestif chez les 
asins est la vermifugation. Différentes gammes de vermifuges  sont disponibles 
sur le marché et essentiellement présentés sous formes de granulés, de liquides ou 
de pâtes. Aucune de ces molécules n’a une efficacité d’action de 100% sur 
l'ensemble des parasites digestifs des équidés. Cependant des associations de 
molécules (par exemple : avermectine + praziquantel) permettent au travers d'un 
seul traitement d'éliminer la quasi totalité des parasites avec pratiquement 100% 
d'efficacité. Néanmoins l’objectif de la vermifugation  n’est pas d'éliminer la 
totalité des parasites présents dans le tube digestif du fait de l’importance que 
joue la flore commensale  dans la digestion. Il est donc important de bien choisir 
le produit correspondant à son besoin, tout comme la quantité à administrer et la 
fréquence d'administration. 
Dans le tableau III, nous présenterons les principales molécules antiparasitaires 
utilisées  comme vermifuges chez les équidés avec leur spectre d'activité sur les 
principaux parasites et quelques formes commerciales. 



 

 

  

Tableau III : Principales molécules et spectre d’action parasitaire  
Principes Actifs Spécialités Grand Strongle Petit Strongle Ascaris Oxyure Gastérophile Ténia Habronème Strongyloïdes 

  Adult Larv Adul Larv  Adul Larv     

Oxibendazole 
Equiminthe 

Vermequine 
++  ++  ++ ++      

Mébendazole Telmin ++  ++  ++ ++      

Mébendazole 

+Trichlorfon 
Telmin + ++  ++   ++  ++ ++   

Fenbendazole Panacur ++  + ++ + ++ ++ +       + 

Fébantel 

+Trichlorfon 
Rintal + ++ + ++ + ++ ++ ++ ++    

Pyrantel Strongid ++  ++  ++ ++      

Moxidectine Equest ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++  ++ ++ 

Praziquantel Tenivalan         ++   

Ivermectine 
Eqvalan 

Furexel 
++ ++ ++ + ++ ++ ++ ++  ++ ++ 

 
Source(pharmacie-sterling.com)
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DEUXIEME PARTIE : ETUDE EXPERIMENTALE 
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CHAPITRE I : ETUDE EXPERIMENTALE 
 
I. Matériel et méthodes 

I.1. Site d’étude et animaux 
Notre étude a été realisée dans le cadre du projet de création de zone libérée 
durablement de la trypanosomose et de la mouche tsé-tsé (PCZLD/PATTEC-
BF).  L’étude a été effectuée dans la zone d’intervention du projet, (figure 7) 
considérée depuis fort longtemps comme zone endémique de trypanosomose. 
Nous avons travaillé sur 2 sites que sont  la région de la Boucle du Mouhoun et  
la zone agropastorale de Samorogouan dans la province du Kénédougou. 
 

 
Figure 7 : Carte de la zone d’intervention du PATTEC «  Rouge : BM et Bleue :ZAP-S » 
source (PATTEC, 2009) 
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I.1.1 Présentation de la Boucle du Mouhoun 
Située au Nord-Ouest du pays, la région de la boucle du Mouhoun, est limitée à 
l’Ouest et au Nord par le Mali faisant frontière avec ce dernier sur près de 437 
km. Au Sud et au Sud-ouest, la région est contiguë  à celle des Hauts-Bassins 
tandis qu’à l’Est elle est limitée par les régions du Centre-ouest et du Nord. Elle 
couvre une superficie de 34 497 km2, soit  près  de 12% du territoire national. A 
l’instar du reste du Burkina,  le relief de la région est peu accidenté. L’altitude 
dans ces plaines est généralement inférieure à 300 m et atteint son plus bas 
niveau dans les zones d’inondation des cours d’eau. Quant aux plaines, elles 
s’étendent au nord sur les deux rives du fleuve Sourou et au centre sur toute la 
haute vallée du fleuve Mouhoun à cheval entre les provinces de la Kossi, des 
Banwa et du Mouhoun (MEDEV, 2005). Le fleuve Mouhoun  traverse la région 
sur 280 km. Autour s’organisent des cours d’eau secondaires permanents avec 
leurs affluents permanents et/ou temporaires. La région reçoit 1000 à 1500 mm 
de pluie par an et il y règne un climat soudano-sahélienne (MEDEV, 2005). 
Dans cette zone nous avons mené l’étude dans quatre villages  que sont Dokuy, 
Bendougou , Kangotenga et Sokoura.  
 
I.1.2 Présentation de la province du Kénédougou 
Située à l’extrême Ouest du Burkina Faso entre 4°30 et 5°30 de longitude Ouest 
et 10°5 et 12°5 de latitude Nord, la province du Kénédougou couvre une 
superficie de 8265 km2. Elle est limitée au Nord et à l’Ouest par la république du 
Mali , à l’Est par la province du Houet et au Sud par les provinces de la Léraba 
et la Comoé. Orodara, une commune urbaine située à 75 km à l’Ouest de Bobo-
Dioulasso et à 55 km de la frontière du Mali voisin est son chef lieu de province. 
Le relief de la province est marqué par la présence de plateaux et de plaines 
inclinées vers le Nord. Les départements de Samoroguan, Sindo, Kourouma, 
N’Dorola, Morolaba et Kayan reposent sur de vastes plaines irriguées par de 
nombreux cours d'eaux permanentes. A ces deux grandes unités topographiques 
on peut apercevoir dans cette province quelques collines et escarpements. 
Bercée par un climat tropical Sud soudanien, le réseau hydrographique de la 
province est constitué de deux principaux cours d'eaux (le Banfing et le 
Mouhoun), de mares et de sources d'eau naturelles.  L’effectif asin de cette 
province est de 24529 têtes (mra, 2008). 
Dans cette zone, nous avons mené l’étude dans quatre villages à savoir  
Banakoro, Tenasso, Banzon et Kounsseni. Les deux premiers villages sont 
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inclus dans le département Samorogouan et les deux derniers dans  celui de 
Banzon. 
  
I.2 Matériel animal 
Notre étude a porté sur les ânes de race locale. Les asins ont été sélectionnés de 
façon aléatoire dans les 8 villages où l’étude a été effectuée. Les ânes ont été 
identifiés à l’aide de paramètres biométriques et par marquage avec de la 
peinture à huile.  
Partis sur la base de 30 ânes par village, nous nous attendions à échantillonner 
240 asins. Cependant avec les contraintes rencontrées sur le terrain nous n’avons 
pu échantillonner que 228 asins pour toute l’étude qui a duré 36 jours de 
novembre à décembre 2011. 
 
I.3. Médicaments vétérinaires  
 
I.3.1. Trypanocide : le Chlorure d’isométamidium 
Dans le cadre de cette étude nous avons utilisé le chlorure d'isométamidium 
connu sous le nom de TRYPAMIDIUM® (MERIAL, Lyon, France). On l’utilise 
en solution aqueuse à 1 ou 2%, à des doses comprises entre 0,25 et 1mg/Kg. 
L’isométamidium a une double activité : curative et préventive. Son effet 
prophylactique est aussi  significativement élevé si le produit est administré en 
implant sous-cutané. Le délai d'attente pour le lait est nul.  
 
I.3.2. Déparasitants : Ivermectine (EQVALAN® et IVOMEC-D®) 
L’ivermectine est un produit issu de la fermentation de Streptomyces avermitilis. 
C’est une molécule à activité endectocide de la classe des lactones 
macrocycliques. Les composés de cette classe ont une affinité importante pour 
les canaux chlorures glutamate-dépendants présents dans les cellules nerveuses 
et musculaires des invertébrés. Dans le cadre de cette étude nous avons utilisé 
cette molécule sous deux formes galéniques desquelles découle leur mode 
d’administration. Cependant les avermectines peuvent ne pas être bien tolérées 
chez les espèces non cibles. 
 

• EQVALAN® 

L’EQVALAN ® est l’antiparasitaire le plus utilisé dans le déparasitage des 
équidés. Conçu d’ailleurs sous cette forme pour cette espèce, il offre une 
efficacité à large spectre éprouvée qui élimine plus de parasites que tout autre 
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vermifuge à ingredient actif unique offert par les médecins vétérinaires. 
L’EQVALAN® se présente sous forme de pâte blanchâtre contenue dans une 
seringue graduée. Chaque graduation permet de libérer  une quantité de pâte 
suffisante pour traiter cent (100) kilogrammes de poids vif. Une seringue libère 
120 mg qui suffit pour traiter les chevaux pesant jusqu’à 600 kg. Il  s’administre 
par voie orale à la dose recommandée de 0,2 mg d’ivermectine par kilogramme 
de poids vif. 
 

• IVOMEC-D® 
L’ivermactine sous cette forme est surtout destinée aux bovins et petits 
ruminants et est composée  d’ivermectine 0,01g, de Clorsulon 0,10g, de 
Glycérol formol 0,40ml et de Propylène glycol QSP 1 ml. Elle se présente sous 
la forme d’une solution injectable de couleur claire et s’administre à la dose de 
1ml pour 50kg de poids vifs en sous cutané. 
 
II.4. Matériel et consommables de laboratoire  
 

II.4.1. Prélèvement sanguin et technique de buffy coat  
 

o Centrifugeuse pour tubes capillaires 
o Plasticine® ou pâte à sceller 
o Tubes capillaires contenant de l’héparine 
o Micro centrifugeuse pour capillaires 
o Crayon graveur à pointe diamant  
o Microscope optique 
o Un groupe électrogène (générateur de courant électrique sur le terrain) 
o Lancette  
 

 
II.4.2. Examen coprologique 

o Bêcher plastiques 250 ml  
o Tamis plastique PF Spatule  
o Ensemble de consommables de terrain 
o Sel de cuisine (NaCl) 
o Lames porte-objet 
o Lamelles couvre-objet 
o Pâtes à sceller 
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o Gants de latex 
o Coton hydrophile  
o Papier hygiénique  
 

I.5. Méthodologie  
 
I.5.1. Identification des ânes  
Au jour J0 de l’expérimentation, 30 ânes ont été sélectionnés parmi les ânes 
disponibles. Dans tous les 8 villages concernés nous avons établi des fiches 
d’identifications individuelles qui renfermaient les informations tels que le 
numéro d’identification, quelques paramètres biométriques en plus de quelques 
remarques plus ou moins pertinentes (Cf. Annexe 2) : 
- Numéro d’identification : nous avons attribué des numéros de 1 à 30 aux 
animaux sélectionnés respectivement par ordre d’arrivé ou de sélection. 
- Les paramètres biométriques : ils ont porté exclusivement sur le sexe,  la race, 
la couleur de la robe, le poids par observation visuelle. 
 

 Détermination de l’âge 
Nous avons estimé l’âge par l’examen de la table dentaire (Muylle et al., 1999). 
L’examen de la table dentaire permet d’estimer l’âge des animaux par 
observation de l’évolution de la plaque dentaire. Les dents des équidés poussent 
tout au long de leur vie. Ils possèdent, en effet, une grande réserve dentaire qui 
se dissimule dans leurs gencives. Peu à peu, ils usent leurs dents et consomment 
cette réserve. Cela permet aux équidés de se nourrir d’herbes riches en silice et 
particulièrement râpeuses. Il suffit donc d’observer l’aspect que présente sa table 
dentaire (les incisives inférieures) au fur et à mesure de son usure pour avoir une 
idée assez précise de leur âge. C’est ce que l’on appelle « boucher » un cheval 
(figure 7). 
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Figure 8 : Détermination de l’âge par la dentition 
 
 
I.5.2. Traitement à l’Ivermectine 
Au jour J0 de l’expérimentation, tous les ânes sélectionnés ont été examinés 
cliniquement puis ont été déparasités à l’EQVALAN® (figure 8) dans la zone 
agro-pastorale de Samorogouan et à l’IVOMEC-D® dans la Boucle du 
Mouhoun. 
L’efficacité du déparasitage à l’ivermectine sera appréciée par le pourcentage de 
négatifs à la coproscopie de J14 et J28 par rapport à J0. 
 

 

Figure 9: Administration du déparasitant 
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I.5.3. Examen parasitologique de la trypanosomose 
Après la vermifugation, sur chaque animal, nous avons effectué un prélèvement 
sanguin sur tube capillaire à l’oreille pour la recherche de trypanosome par la 
technique de buffy coat (Murray et al., 1977) (figure 9). Par précaution nous 
avons effectué deux prélèvements par animal. Avec cet examen nous avons aussi 
déterminé l’hématocrite (figure 11). L'hématocrite est le pourcentage du volume 
des globules rouges par rapport au volume sanguin total. Il renseigne sur une 
anémie éventuelle. Sa moyenne est de 30-31 chez les asins et décroit fortement  
dans les infections trypanosomiènnes du fait de l’anémie.  
 

1 2 3 4

57 6

1. Prélèvement de sang à l’oreille
2. Scellage des tubes capillaires
3. Centrifugation des tubes capillaires
4. Lecture de l’hématocrite

5. Section du tube entre buffy coat et globules rouges
6. Dépôt du buffy coat sur la lame.
7. Examen microscopique du buffy coat entre lame et lamelle 

 
Figure 10 : Détection des trypanosomes chez l’âne dans les conditions de terrain  
Source (Sow, 2012) 
  

La lecture se fait au microscope à  l’objectif x 40 (il est recommandé de faire 
environ 40 champs au minimum par lame). A l’observation, les trypanosomes 
sont brillants et attirent l’attention par leurs mouvements.  
-Le T. congolense est reconnaissable par ses petites dimensions, son affinité  
pour les hématies et ses mouvements lents. 
-Le T. vivax, plus grand, traverse rapidement le champ microscopique suivant 
une trajectoire presque rectiligne. 
-Le T. brucei, de taille comparable au T. vivax, a des mouvements vifs mais se 
confine dans une zone limitée où il tourne souvent en rond.   
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-Le T. théiléri se distingue par sa très grande taille, ainsi que les microfilaires, 
serpentiformes, de taille encore plus grande et agitées de mouvements violents. 
 

  
 1. Centrifugation .        2. Lecture de l’hématocrite     3.poursuite du BCT 

1 2 3

 
Figure 11: Détermination de l’hématocrite par lecture 
 
Tous les ânes positifs en parasitologie par la technique de buffy coat  et 
diagnostiqués pour la trypanosomose ont été traités avec de l’Isométamidium 
dilué à 0,5% à la dose de 0,5mg/kg PV en IV lente. Le produit était administré 
par la veine jugulaire (figure 10). Les données et observations ont été consignées 
dans la fiche de suivi individuel (cf Annexe 2). 
L’efficacité du traitement à l’isométamidium sera évaluée en prenant en compte 
le nombre de traitement et en fixant 15% voire 25% comme valeur seuil du taux 
d’échec à partir de laquelle nous pouvons conclure à l’inefficacité du produit 
(Talaki et al, 2008). 
 

                                     
Figure 12: Traitement en IV sur la veine jugulaire de l’ISMM 
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I.5.4. Examen coprologique 
Parallèlement à l’examen du BCT, nous avons fait des prélèvements de fèces 
frais  sur les ânes échantillonnés afin de déterminer par coprologie selon la 
technique d’enrichissement par la flottaison (Euzeby 1981 ; Proudman et 
Edwards, 1992), l’infestation par les parasites gastro-intestinaux. La figure(11) 
décrit les différentes étapes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 13: Examen coprologique de flottaison dans les conditions de terrain 

1.Prélèvement des fèces  
2. Délitage de 5g de fèces dans 
70 ml d’une solution saturée de 
NaCl 

3.Tamiser le mélange dans une 
passoire à thé 

4. Remplir un tube à ras bord avec 
le mélange obtenu (ménisque 
convexe). Puis recouvrir le tube 
d’une lamelle sans emprisonner de 
bulles d’air 

5. Laisser reposer durant environ 
20 à 30 minutes 

6. Monter la lamelle sur lame et 
observer au microscope au 
grossissement X40 

 
Sur le terrain, les parasites rencontrés étaient des strongles (de manière 
générale), des ascaris, des coccidies et des strongyloïdes. Nous avons fait une 
identification du genre sans tenir compte de l’espèce. Trois situations ont été 
rencontrées : 

- Une infestation : dans ce cas l’animal est porteur d’un seul type de parasites. 
Soit de strongles, d’ascaris, de coccidies ou de strongyloïdes. 
- Le poly-parasitisme : dans ce cas l’animal et porteur de plusieurs types de 
parasites. Exemples : strongles + coccidies ou strongles + coccidies + 
strongyloides ou ascaris + coccidies etc. 
- Les négatifs : ce sont les asins chez lesquels nous n’avons trouvé aucun 
parasite par la méthode de flottaison. 

40 

 



 

I.5.5. Suivi des animaux sélectionnés 
A J14, tous les  ânes ont reçu de l’IVOMEC-D®, puis soumis de nouveau à 
l’analyse parasitologique du BCT. Nous avons prélevé le buffy coat des cas 
positifs pour la PCR. Les nouveaux cas positifs et les rechutes chez les ânes 
traités à J0 ont été traités avec de l’Isométamidium à la même dose.  
L’efficacité du traitement à L’EQVALAN® deux semaines auparavant, a été  
évaluée par la coprologie. 
 
Au jour J28, un dernier contrôle identique à celui de J14 a été effectué. A la fin de 
l’étude, tous les ânes échantillonnés n’ayant pas été traités durant l’expérience, 
ont été traités à titre préventif avec l’isométamidium à la dose de 0,5 mg/kg 
poids vif. 
Les cas de BCT positifs après 14 jours ou 28 jours post-traitement à 
l’isométamidium ont été envoyés au CIRDES pour la recherche de gènes de 
résistance par la biologie moléculaire (Delespaux et al., 2008). 
 
I.5.6. Analyse statistique 
Les résultats que nous présenterons ont été obtenus par le traitement des données 
et des différentes informations  que nous avons notées au cours de cette étude.  
Ces données ont été saisies dans Excel. Les prévalences, les incidences, les 
moyennes et les écart-types ont été obtenus avec R-commender. Nous avons 
utilisés le t-test et ANOVA pour la comparaison des moyennes. Enfin nous 
avons comparé les prévalences et incidences avec le test de χ2. Les figures ont 
été obtenues avec Excel. 
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CHAPITRE II : RESULTATS 

 
I. Description de la population d’étude 

Pour notre étude, 228 ânes ont pu être échantillonnés. Au cours du suivi, des 
absences et des désistements ont été notés et seulement 177 ânes ont suivi le 
protocole de travail en entier. Ces ânes étaient tous de race locale et 
appartenaient à des agriculteurs pour lesquels l’élevage n’est qu’une activité 
secondaire. La moyenne d’âge de l’échantillon était de 4±2,77 ans avec 
presqu’autant de mâles que de femelles. Il y avait 76 ânons (1- 2ans), 30 jeunes 
ânes (2-3 ans) et 71 adultes (4 ans et plus). Le tableau IV décrit les 
caractéristiques de la population d’étude par village et par sexe. 
 
Tableau IV : Effectifs par localités, villages et sexes 

Sexes Localités Villages 
Males Femelles 

Total/village 

Banankoro 07 14 21 
Tenasso 14 12 26 
Banzon 12 04 16 

 
 
   ZAP-S 

Kounsseni 07 11 18 
Sous-total 1  40 41 81 

Bendougou 11 07 18 
Dokuy 12 13 25 
Kagotenga 14 11 25 

 
 
      BM 

Sokoura 13 15 28 
Sous-total 2  50 46 96 
 Total 90 87 177 
ZAP-S: Zone Agropastorale de Samorogouan             BM : Boucle du Mouhoun 

II. Résultats des analyses parasitologiques de trypanosomose 
 

II.1. Hématocrite  
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L’Hématocrite moyen de l’étude était de 29,2±4,45%. Dans la zone 
agropastorale de Samorogouan, nous avons observé une baisse (p< 0,001) de 
l’hématocrite moyen de J0 à J14 et dans la Boucle du Mouhoun, une 
augmentation (p< 0,001) de l’hématocrite moyen de J0 à J28. Entre les deux 
zones, l’hématocrite moyen de la Boucle du Mouhoun était supérieur à 
J14(p14=0,01) et J28(p28 = 0,005) à celui de la zone agro-pastorale de 

 



 

Samorogouana. Le tableau VI présente les variations de l’hématocrite par 
passage. L’hématocrite moyen des ânes atteints de trypanosomose était de 
22,64±4,91 et inferieur (p=0,003) à celui des animaux sains qui était de 
29,08±4,51 ,dans la zone agropastorale de Samorogouan (tableau VI). 
 
Tableau V: Hématocrite moyen par zones au cours du suivi de J0 à J28 
Régions Hte J0 Hte J14 Hte J28 Hte moy/zones 
BM 28,83±4,70 29,45±4,18 30,53±3,85 29,6±4,24 

ZAP-S 29,89±5,12 27,82±4,34 28,72±4,54 28,81±4,66 

 

Tableau VI: Hématocrite moyen par passage des ânes  positifs et des négatifs dans la ZAP-S 

Hématocrites Positifs Négatifs 
J0 23,6±6,02 30,3±4,82 

J14 21,33±1,52 28,08±4,22 

J28 23±2,28 28,87±4,5 

Moyenne Hte 22,64±4,91 29,08±4,51 

 
II.2. Examen BCT 
Durant toute l’étude nous avons diagnostiqué 10 cas de trypanosomoses à T. 
vivax et tous les cas étaient dans la zone agropastorale de Samorogouan. 
Cependant nous avons noté la présence de microfilaires dans la Boucle du 
Mouhoun. La prévalence moyenne dans la zone agropastorale de Samorogouan 
est de 6,45% avec une valeur maximale de 12,5% observée à Banzon à J0 
opposée à une prévalence nulle à Banakoro. Il n’y avait aucune différence 
significative entre les prévalences observées à Tenasso, Banzon et Kounsseni. 
Aucun cas de trypanosomose n’a été détecté chez les ânes dans la région de la 
Boucle du Mouhoun. Dans le tableau VII sont présentés les résultats des cas 
positifs à l’examen parasitologique de BCT dans les différents villages pendant 
l’étude. 
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Tableau VII: Résultats de l’examen BCT au cours du suivi de J0 à J28 
Résulats parasitologiques Localités Villages 

J0 J14 J28 

Total 

Banankoro 0 0 0 0 

Tenasso 2 0 0 2 

Banzon 2 2 0 4 

ZAP-S 

Kounsseni 1 1 2 4 

Sous-total 1 5 3 2 10 

Bendougou 0 0 0 0 

Dokuy 0 0 0 0 

Kagotenga 0 0 0 0 

BM 

Sokoura 0 0 0 0 

Sous-total 2 0 0 0 0 

 Total 5 3 2 10 

 

II.3. Prévalences et Incidences 
Les prévalences obtenues correspondent au rapport du nombre d’animaux 
positifs au BCT à J0 sur l’échantillon et les incidences, au rapport des nouveaux 
positifs au BCT à J14 et J28 sur l’échantillon. Du fait de l’absence de cas positifs 
dans la Boucle du Mouhoun, le tableau VIII ne présente que les prévalences et 
les incidences de la zone agro-pastorale de Samorogouan (ZAPS). 
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Tableau VIII: Prévalences et Incidences de la trypanosomose dans la  ZAP-S 
Localités Villages Prévalence en % Incidence en % 

  J0 J14 J28 

BANANKORO 0 0 0 

TENASSO 7,7 0 0 

BANZON 12,5 6,5 0 

 

   ZAP-S 

KOUNSSENI 5,6 5,6 11,11 

Prev et Iced moy (ZAP-S) 6,45              2,9 

 

La Prévalence moyenne dans la zone agropastorale de Samorogouan est de 
6,45% avec une valeur maximale de 12,5% observée à Banzon à J0 opposée à 
une prévalence nulle à Banakoro. Il n’yavait aucune différence significative 
entre les prévalences observées à Tenasso, Banzon et Kounsseni.  
. Le test de Khi2  ( X2 = 3,18 et p= 0,2)  nous révèle qu’il n’ya aucune différence 
significative entre les prévalence observées à Tenasso, Banzon et Kounsseni.  

L’incidence moyenne dans la  zone agropastorale de Samorogouan est de 2,9% 
avec une valeur maximale de 11,11% observée à J28 à Kounsseni. 

- Le test de Khi2  à J14 ( X2
14 = 5,45 et p= 0,14)  nous révèle qu’il n’ya aucune 

différence significative entre les incidences observées à  Banzon et Kounsseni.  

- Le test de Khi2  à J28 ( X2
28 = 2,67 et p= 0,26)  nous révèle qu’il n’ya aucune 

différence significative entre les incidences observées à  Banzon et Kounsseni. 
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III. Résultats des traitements à l’Isometamidium 
 

 Sur les huit (8) asins traités à J0 et à J14, puis contrôlés à J14 et J28, un âne a fait 
une rechute dans le village de Banzon à J14 après un premier traitement à 
l’isométamidium à J0. Le tableau IX donne les résultats de l’efficacité curative 
de l’isométamidium. 
 

 Tableau IX : Résultat des traitements à l’isométamidium effectués 

Asins traités et controlés à  Echec de traitement à 
Villages J0 J14  J14 J28 

Banankoro 0 0  0 0 

Tenasso 2 0  0 0 

Banzon 2 2  1 0 

Kounsseni 1 1  0 0 

Total 5  3  1 0 

 

 

IV. Résultats du déparasitage à l’ivermectine 
 

IV.1. Résultats à J0  
92% des ânes étaient infectés. Le poly-parasitisme était de 34% et les strongles 
étaient présents dans la plus part des cas en association avec les strongyloides, 
les ascaris et les coccidies. Les infestations uniques (64%) étaient à plus de 90% 
dues aux strongles suivis des coccidies, moins de 5%. Les résultats de la 
coproscopie à J0 sont consignés dans la figure 13.  
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A B

 
 Figure 14: A. Espèces de parasites gastro-intestinaux rencontrées chez les ânes à J0.  
B.Types d’infestation parasitaire chez les ânes à J0 
 
IV.2. Résultats à J14 (après le premier déparasitage) 
Deux semaines après le premier déparasitage, des résultats  remarquables ont été 
obtenus (figure 14). En effet de 8%, nous avons obtenu 43%  de négatifs, avec 
une efficacité de 97% sur les infestations uniques de strongles et 100% sur les 
strongyloïdes. Aussi, une diminution du poly-parasitisme qui passe de 28% à 
7% soit une baisse de 21%. Cependant nous avons observé dans quelques rares 
cas de poly-parasitisme la présence de strongles. Les cas d’infestations uniques 
étaient essentiellement dus aux coccidies (32%), aux ascaris (62%) et aux 
strongles 6%. Il y’avait une différence significative (p≤0,001) entre les résultats 
à J14 de la Boucle du Mouhoun et de la zone agro-pastorale de Samorogouan (Cf 
annexe 3).  
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Figure 15: A. Espèces de parasites gastro-intestinaux rencontrées chez les ânes à J14. 
 B. Types d’infestation parasitaire chez les ânes à J14. 
 
IV.3. Résultats à J28 (après le deuxième déparasitage) 
A J28 soit deux semaines après le deuxième déparasitage, nous avons obtenu 
49% de négatifs contre 43% à J14. Le poly-parasitisme est passé de 7% à J14 à 
10%. Les infestations uniques étaient de 41%. Cependant celles-ci étaient 
toujours des cas d’ascaris (68%) et de coccidies (17%). La figure 15 présente les 
résultats.  
 

 
A B

Figure 16: A. Espèces de parasites gastro-intestinaux rencontrées chez les ânes à J28. 
 B. Types d’infestation parasitaire chez les ânes à J28. 
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IV.4. Résultats obtenus sur toute l’étude 
Sur les 3 contrôles effectués, nous avons observé une diminution progressive de 
J0 à J28 des infestations uniques et du poly-parasitisme. Cependant il n’y a eu 
aucune évolution pour les négatifs à J14 et à J28. La figure 16 montre l’évolution 
du parasitisme pendant l’étude. 
 

 

Figure 17: Evolution du parasitisme sur toute l’étude 
 
.Au jour J0, seuls les strongles étaient présents en infestation unique. Cependant 
à J14 et à J28, les infestations uniques étaient, par ordre d’importance, dues aux 
ascaris et aux coccidies. La figure 17 montre l’évolution des différents parasites 
rencontrés dans les cas d’infestation par un seul genre de parasites. 
 

 
Figure 18: Effet de l’ivermectine sur les différents parasites 
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CHAPITRE III : DISCUSSION 

 
I. Discussion sur la méthodologie 
 
I.1 Choix du site 
Les zones agropastorales de Samorogouan et de la Boucle du Mouhoun ont été 
choisies pour des raisons liées au climat. En effet ce sont des zones bercées par 
un climat de type soudanien pour la zone de Samorogouan et Sub-sahélien pour 
la Boucle du Mouhoun. Elles sont irriguées par de nombreux cours d’eaux et 
leurs affluents qui les prédestinent aux activités agropastorales car le premier 
facteur limitant les productions agricoles et animales au Burkina est avant tout 
l’accès à l’eau. De plus ces terres sont riches, le pâturage abondant et suffisant 
pendant toute l’année. Mais si le climat chaud et humide et l’accès facile à l’eau 
font de ces zones l’eldorado burkinabé des agriculteurs, elles favorisent 
également la pullulation des insectes dont les mouches tsé-tsé sur toute l’année 
d’où le caractère endémique de la trypanosomose dans ces zones. Cela entrave 
ainsi le plein développement de l’élevage. 
Ensuite, ce choix permet de comparer la prévalence parasitologique de la 
trypanosomose entre deux zones identiques du point de vue climatique mais qui 
diffèrent sur l’état de la lutte anti vectorielle. En effet le PATTEC mène depuis 
2006 une lutte anti tsé-tsé dans la région de la Boucle du Mouhoun par des 
séries de pulvérisations des éventuels gites de Tsé-tsé, la pose d’écrans et de 
pièges pour capturer les mouches mais aussi par le lâché de males stériles 
auxquels s’associe la campagne nationale de traitement de masse contre la 
trypanosomose. Par contre dans la zone agropastorale de Samorogouan, seule la 
campagne nationale de traitement de masse contre la trypanosomose constitue 
l’unique moyen de lutte contre la maladie. 
Enfin le choix des huit villages se justifie par leur proximité avec les cours 
d’eaux et fleuves qui irriguent ces deux zones. A savoir quatre villages par zones 
dont Banakoro, Tenasso, Banzon et Kounsseni pour la zone de Samorogouan et 
Dokuy, Bendougou, Kangotenga et Sokoura pour la Boucle du Mouhoun.  
 
I.2  Anes 
Dans les huit (08) villages retenus pour l’étude, l’agriculture est la principale 
activité. Contrairement aux pays développés où elle est très mécanisée, au 
Burkina, elle fait appelle à la force physique des hommes et des animaux. Les 
ânes jouent un rôle très important dans le quotidien des hommes par la traction 
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animale, le transport des personnes et des biens et la culture attelée. Sur un 
effectif national asin  de 1009615  têtes, le Kénèdougou  ne compte que 24529 
têtes et la Boucle du Mouhoun, 126 162 têtes  (MRA, 2008). Cet effectif nous 
semble faible dans la mesure où ces zones sont considérées comme le grenier du 
Burkina donc abritant une forte communauté paysanne.  Nous pensons que les 
difficultés liées à l’élevage des ânes découlent du caractère  endémique de TAA 
dans ces zones et des parasites gastro-intestinaux. En effet, Il n’est pas rare 
d’entendre que les ânes n’ont pas une espérance de vie élevée dans ces villages. 
En effet la moyenne d’âge de notre étude était de 4 ans ce qui  représente une 
population relativement jeune. Cette jeunesse relative des ânes vivant en zone 
humide endémique de trypanosomoses confirme les résultats de Sow (2012) (5,8 
ans). Par ailleurs Chabchoub et al. (2004) en citant (Bliss et al, 1985) rapporte 
que l’âge moyen des ânes et des mulets dans les pays en voie de développement 
est de 11 ans contre 37 ans en Grande Bretagne. Et selon lui, cette différence 
d’âge pourrait être due à plusieurs facteurs dont notamment le parasitisme 
gastro-intestinal. Nous pensons que cette moyenne de 11 ans est encore plus 
réduite dans les zones humides endémiques de trypanosomose.  
 
De plus dans la ZAP de Samorogouan, la prévalence parasitologique de la 
trypanosomose asine a atteint 3,03% alors que chez les bovins de la même ZAP 
elle était de 2,54% en 2009 (PATTEC, 2009). Cependant en zone endémique, 
pendant qu’il n’y a que 6% d’asins qui reçoivent un traitement trypanocide l’an, 
100% des bovins en subissent au moins une fois (PATTEC, 2009). Aussi, 
l’absence de soins vétérinaires prodigués à ces animaux en particulier le 
déparasitage et les problèmes liés aux traitements à l’isométamidium sont les 
raisons justifiant le choix de l’âne comme animal d’étude. 
Notre étude a été effectuée du 1er Novembre 2011 au 10 Décembre 2011 et a 
coïncidé avec la fin de l’hivernage caractérisée par la période des récoltes qui est 
une période de stress des équidés à cause de la traction animale et du transport 
des récoltes des champs vers les greniers ou les marchés. Cette période favorise 
également les contacts avec les insectes hématophages car les champs sont 
situés aux abords des cours d’eaux d’où le risque de contracter la 
trypanosomose. Cette période était donc favorable pour la réalisation de l’étude 
du fait des facteurs de stress et  du contact quotidien des animaux avec les 
mouches. 
La sélection des animaux ne fut pas facile car pour  les éleveurs,  les 
prélèvements de sang constituaient des facteurs limitant la performance de leurs 
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animaux. A cette ignorance s’ajoute,  l’inexpérience des agents vétérinaires. 
Certains éleveurs prétendent ne pas savoir que l’âne aussi  doit bénéficier des  
services vétérinaires au même titre que les autres espèces. De constat général, 
l’âne est victime de sa rusticité car aux yeux de tous  il ne tombe jamais malade 
et au cas où cela arriverait, les maladies asines sont incurables. Pour d’autres les 
médicaments trypanocides sont létales pour les asins car tous les ânes traités 
pendant les campagnes nationales de traitement de masses contre la 
trypanosomose, développaient des abcès au point d’injection et que l’issu était 
très souvent fatale pour les animaux. L’étude a non seulement permis de 
sensibiliser les éleveurs sur l’importance des traitements trypanocides et autres 
soins vétérinaires mais également d’apprendre aux agents sur le terrain le  
procédé afin d’améliorer la qualité de leur prestation. Une sensibilisation plus 
rassurante des éleveurs dans la zone agropastorale de Samorogouan était 
impérative au préalable pour qu’ils adhèrent à l’étude. Par contre, dans la boucle 
du Mouhoun, grâce à l’étude sur les troupeaux sentinelles mise en place par le 
PATTEC en collaboration avec le LRE/B (Laboratoire Régional d’Elevage de 
Bobo) pour évaluer conjointement l’efficacité de la lutte entomologique, les 
éleveurs avaient déjà été sensibilisés sur l’importance d’une telle étude et c’est 
avec plaisir qu’ils y ont adhérée. 
Pour notre étude nous avons travaillé sur 177 asins. Nous discuterons nos 
résultats avec les études réalisées par Faye (1998), Diouf (2003), Kaboret 
( 1984) et Karangwa (1998) qui ont utilisé respectivement 78, 133, 131 et 30 
asins. Cependant cette étude diffère des autres par ses objectifs spécifiques, son 
site, sa période et sa durée. 
 
I.3 Médicaments utilisés 
 

 Trypanocide 
En théorie, plusieurs trypanocides sont utilisés chez les équidés. Cependant pour 
notre étude nous avons utilisé le chlorure d’isométamidium. D’abord parce que 
cette molécule présente l’avantage d’avoir en plus de l’effet curatif, une action 
trypanopréventive qui dure de 2 à 4mois.  Ensuite dans la pratique au Burkina 
Faso, seulement l’isometamidium est utilisé chez les asins en (IM) alors que ce 
produit induit une réaction inflammatoire locale responsable de l’effet préventif 
au point d’injection(Eisler, 1996). En effet chez l’âne les points d’injection 
intramusculaire profonde habituels correspondent aussi aux points 
d’harnachement, ce qui provoque des plaies handicapant ainsi l’animal pendant 
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plusieurs jours voire plusieurs semaines. Enfin à cela, il faut noter l’absence 
d’infrastructures vétérinaires adéquates en milieu rural adaptées pour la prise en 
charge des équidés pour l’administration de l’isométamidium en perfusion. Par 
ailleurs, les techniciens d’élevage n’ont pas l’habitude d’administrer les 
médicaments en IV. 
 

 Ivermectine 
Le choix de l’ivermectine est dû au fait que c’est un antiparasitaire offrant une 
efficacité à large spectre éprouvée qui élimine plus de parasites que tout autre 
vermifuge. Nous  n’avions  prévu que l’EQVALAN® (déparasitant à base 
d’ivermectine destiné aux équidés). Cependant pour des raisons économiques 
nous avons reconsidéré cela afin que notre travail soit plus profitable. En effet 
l’EQVALAN®   disponible ne suffisait pas pour toute l’étude. Aussi sur le 
marché Burkinabé, cette présentation est quasi rare et son introduction fait 
l’objet de commande spéciale depuis la France. En outre dans le contexte 
burkinabé, le déparasitage à l’EQVALAN® des ânes se révèle être très onéreux 
au regard de la bourse des éleveurs. De ce fait, nous avons jugé utile d’associer 
l’IVOMEC-D® habituellement destiné aux ruminants pour le déparasitage 
interne et externe. Cela présente plusieurs avantages, qui sont entre autres la 
disponibilité du produit sur le marché, sa facilité d’administration car la 
contention n’est pas aussi rigoureuse qu’avec l’EQVALAN®. Le seul risque est 
que l’IVOMEC-D® peut ne pas être bien toléré chez les chevaux, nous l’avons 
considéré moindre pour les asins compte tenue de leur rusticité. 
 
I.4 Moyens de diagnostic parasitologique 
 

 Sang 
La technique de BCT (Murray et al, 1977) dans le dépistage des TAA a 
l’avantage d’être facile à réaliser et donne des résultats fiables. Elle s’appuie sur 
la détection de trypanosomes vivants et mobiles. La technique du buffy coat est 
particulièrement utile dans la mesure où l’hématocrite peut être évalué en même 
temps (OIE, 2005). Cependant elle présente un certains nombres de limites car 
les trypanosomes peuvent perdre leur vigueur et mourir rapidement c’est 
pourquoi il faut refroidir immédiatement le prélèvement et faire la lecture si 
possible dans les 2h qui suivent le prélèvement (OIE, 2005). Aussi la sensibilité 
de ce test dépend de la parasitémie. 
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Pour pallier à ce problème, l’hématocrite permet de déceler les cas d’anémie 
lorsque le test n’est pas concluant. Cependant l’anémie n’est pas un signe 
pathognomonique de la trypanosomose, d’où l’intérêt du déparasitage. 
 

 Selles  
La méthode de flottaison a été utilisée pour la recherche des œufs de parasites 
dans les fèces. Elle ne donne qu’une idée générale sur les différents  parasites 
gastro-intestinaux rencontrés chez les asins et l’effet de l’ivermectine sur ces 
derniers. De plus, la coproscopie par la méthode de flottaison présente l’intérêt 
d’être plus rapide, nécessite moins de ressources et de consommables et donne 
des résultats relativement fiables permettant ainsi de déduire la qualité du 
déparasitant utilisé. 
 
II. Discussion sur les résultats 
 
II.1 Examens parasitologiques 
 

 Examen du sang  
Nous avons détecté dix cas d’infections toutes dues à T. vivax seulement dans la 
zone agropastorale de Samorogouan. Trypanosoma vivax est transmis par les 
mouches tsé-tsé mais peut l’être également par des vecteurs mécaniques comme 
les tabanidés et les stomoxes (Desquesnes, 2003) alors que T. congolense et T. 
brucei sont considérés comme exclusivement transmis par les glossines et sont 
donc limités à la zone de répartition de ces dernières (Bouyer, 2006). Cependant, 
les tabanidés sont capables de transmettre T. congolense en conditions 
expérimentales (Desquesnes et Dia, 2003 ; Desquesnes et al., 2009). L'étude a 
montré que T vivax était l'espèce de trypanosome la plus répandue. Ces résultats 
corroborent les études antécédentes effectuées au Burkina Faso (Desquesnes et 
al., 1999; Bouyer et Bengaly, 2006). Cette prédominance de T. vivax a été 
décrite aussi par Guerrini et Bouyer (2007) et Bouyer et al. (2006). Mais aussi 
par Moloo et  Kutuza (1987).  Nous avons trouvé des positifs au BCT dans 
toutes les tranches d’âges. De ce fait nous pourrions penser que l’âge et le sexe 
n’avaient pas d’influence sur l’infection trypanosomienne chez les ânes. Ce qui 
confirme les résultats de Abebe et Wolde (2010). 
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Au cours de cette étude nous avons observé une prévalence de 5,64% dans la 
ZAP de Samorogouan. La prévalence obtenue dans le village de Banzon était la 
plus élevée (12,5%) mais en deçà de celle trouvée par Sow (2012) dans la zone 
agropastorale de Sidéradougou (16,7%). De même que la prévalence de 5,6% 

 



 

obtenue dans le village de Kounsseni. La comparaison des prévalences obtenues 
dans les 3 villages n’a montré aucune différence significative.  
La prévalence moyenne (6,45%) semble supérieure à la prévalence obtenue par 
le PATTEC en 2009 qui était alors de 3,03%  chez les ânes dans la même ZAP 
de Samorogouan. Elle est également supérieure à celle obtenue par Diouf (2003) 
qui était de 4,4% en Gambie. Aussi elle était supérieure à la prévalence obtenue 
par Desquesnes et al (1999) dans la ZAP de Sidéradougou chez les bovins 
(5,6%). 
Dans la Boucle du Mouhoun, la prévalence parasitologique de la trypanosomose 
asine était nulle. Cela pourrait s’expliquer par l’efficacité de la campagne de 
traitement de masse gratuite organisée par le PATTEC et de la lutte anti 
vectorielle qui a consisté au déploiement d’écrans imprégnés d’insecticides le 
long du fleuve Mouhoun et de ses principaux affluents. 
 
L’incidence moyenne était de 2,9% dans la ZAP de Samorogouan. L’incidence 
la plus élevée était de 11,11% à J28 dans le village de Kounsseni. La 
comparaison de nos incidences n’a révélé aucune différence significative entre 
les différents passages et les différents villages. Cette incidence semble être 
inferieure à celle obtenue par Diouf (2003) qui était de 4,6% au cours d’une 
étude similaire à la notre effectuée en Gambie. 
Nous n’avons noté aucun cas d’infection trypanosomienne chez les asins dans la 
Boucle du Mouhoun. Cependant, le PATTEC en 2009, avec la campagne de 
lutte, a révélé que la prévalence parasilogique de la trypasomose asine était un 
peu moins de 2% dans toute la région, alors que la prévalence sérologique était 
de 9,2% chez les ânes (PATTEC, 2009). Aussi le risque de transmission 
trypanosomienne à doubler de 0,74 à 1,36 de 2002 à 2012 et même si la 
prévalence reste faible dans cette zone 0,54% chez les bovins (1 cas de T. 
vivax sur 185 prélèvements) (Pagabelem, 2010). 
Toutefois, nous nous joignons à ces auteurs pour dire que la prévalence des 
TAA chez les asins est faible. Cette faiblesse pourrait expliquer d'une part nos 
résultats. Parallèlement cette faiblesse pourrait s’expliquer  par  le mode 
d'élevage des ânes qui sont gardés dans les concessions contrairement au bovins 
mais aussi par le fait que les ânes possèdent un certain degré de tolérance à la 
trypanosomose ( Maclennan, 1970 ; Barrowman, 1991). 
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 Coprologie  
La flottaison nous a permis d’identifier les  parasites gastro-intestinaux les plus 
fréquemment rencontrés au Burkina chez les ânes et d’apprécier l’action 
antiparasitaire de l’ivermectine sur ces derniers. D’ailleurs sur les trois examens 
que nous avons effectués, le premier nous révèle que la plupart des asins sont 
parasités (92%) dont la majorité était des  strongyles (dans près de 93% des cas) 
suivi des ascaris (30%). Ces résultats corroborent  ceux de Kaboret(1984) avec 
respectivement 100% et 30% pour les strongles et les ascasris. De plus ces 
résultats montrent que les strongles constituent les principaux parasites gastro-
intestinaux des asins. Ce qui confirme les observations de Getachew et Feseha 
(2009) qui après avoir suivi sur 3 ans 2935 ânes en Ethiopie trouve que 99% des 
parasitoses sont dues aux strongles et 51% à Parascaris. La prévalence des 
infections multiples était de 22,82%. La prévalence globale des parasites gastro-
intestinaux sur toute l’étude est de 67%. Elle était de 92% au début de l’étude et 
de 51% à la fin. Par ailleurs Chabchoub et al (2004) citant Feseha rapporte les 
prévalences des parasites gastro-intestinaux dans 6 pays africains. Les taux 
d’infestations des ânes au Burkina Faso étaient de 100% pour Strongylus 
vulgaris, 43% pour Parascaris equorum et 30% pour Oxyuris equi.  
 
II.2 Evolution de l’hématocrite 
L’hématocrite moyenne la plus élevée a été obtenue dans la Boucle du Mouhoun 
à J28 (30,53±3,85%) et la plus faible, dans la zone agro-pastorale de 
Samorogouan à J14 (27,54±4,54%). A J0, il n’y avait pas de différence 
significative (p=0,15) entre les hématocrites dans les deux régions.  
Par contre, Entre les moyennes des hématocrites à J14 et J28 des deux régions, 
nous avons observé une différence significative (avec p14=0,01 et p28=0,005). 
Plusieurs facteurs pourraient expliquer cette différence mais nous pensons plutôt 
à la nature du déparasitant. En effet dans la zone agropastorale de Samorogouan, 
nous avons utilisé l’EQVALAN® (ivermectine sous forme de pate destinée aux 
équidés et administrée par voie orale). Alors que dans la  Boucle du Mouhoun 
nous avons utilisé l’IVOMEC-D® (ivermectine sous forme injectable destinée 
aux ruminants). Cette différence peut se justifier aussi par le fait que 
l’IVOMEC-D® a un spectre d’action plus large comparé à l’EQVALAN®. 
Dans la zone agropastorale de Samorogouan, nous avons observé une différence 
significative (p<0,001) entre les hématocrites moyennes de J0 (en absence de 
déparasitage) et de J14 (14 jours après le déparasitage à l’EQVALAN®). 
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L’analyse de ces résultats  pourrait nous amener à croire que l’EQVALAN® n’a 
pas d’influence sur l’hématocrite contrairement à l’IVOMEC-D® avec lequel 
nous avons observé une augmentation (p<0,001) de l’hématocrite. Cependant 
cette variation semble normale dans la mesure où en plus du déparasitage, des 
traitements à l’isométamidium ont été effectués dans la ZAP-S.  
L’hématocrite des cas positifs était compris entre 18 et 25%. Il y a eu 2 cas 
positifs où l’hématocrite était de 27 et de 32% et des cas négatifs dont les 
hématocrites étaient inferieures à 25%. L’hématocrite moyenne des ânes positifs 
au BCT était de 22,64±4,91% et semble proche de celle obtenue par Sow, 2012 
(23,5±6,5%) chez les ânes positifs de la ZAP de Sidéradougou. L’hématocrite 
moyen des ânes négatifs au BCT, est  de 29,08%. Nous avons constaté une 
différence significative entre les hématocrites des asins infectés et ceux  non 
infectés à J0 (p=0,003) et à J14 (p=0,007), ce qui corrobore les résultats de Sow, 
(2012). A partir de l’analyse de ces résultats nous pouvons penser que la 
trypanosomose asine à T. vivax entraine une anémie qui se caractérise par un 
hématocrite moyen de 22,64±4,91% dans la zone agropastorale de 
Samorogouan. Nous avons noté une augmentation de l’hématocrite de tous les 
cas positifs traités. Cela nous permet de dire  que l’hématocrite  semble être un 
très bon indicateur mais dans une zone endémique de trypanosomoses les cas 
d’hématocrites inferieurs à 25 doivent être considérés comme des positifs. 
Dans la Boucle du Mouhoun, il y’avait une différence significative entre les 
hématocrites  moyens de J0 et de J28 (p=0,001) de même que ceux de J14 et de 
J28 (p=0,01). L’analyse de ces résultats  pourrait nous amener à croire qu’un 
déparasitage à l’IVOMEC-D® mettrait plus de 14 jours avant d’influencer 
l’hématocrite chez les asins. Mais aussi que son influence sur l’hématocrite 
requiert au minimum 2 injections rapprochées, mais cette hypothèse mérite 
d’être vérifier par d’autres études plus spécifiques. 
Les variations de l’hématocrite et les différences observées entre les valeurs 
moyennes sur les 3 passages ne nous permettent pas d’établir avec certitude 
l’action du déparasitage sur ce paramètre. Cependant nous pouvons envisager 
que celui-ci y a contribué. En effet, le poly-parasitisme et les infestations 
massives entrainent une diminution de l’hématocrite souvent aggravée par la 
malnutrition et le stress du travail (Bliss et al., 1985, Chabchoub et al., 2004).  

 
II.3 Effet curatif de l’isométamidium 
Tous les traitements à l’isométamidium en IV stricte effectués se sont déroulés 
sans problèmes majeurs contrairement à l’injection en IM profond où Eisler 
(1996) rapporta la réaction inflammatoire locale induite par ce produit au point 
d’injection. Avec l’isométamidium dilué et administré en IV lente, nous n’avons 
noté aucune réaction inflammatoire. Aux autres passages les animaux traités 
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présentaient un meilleur état général. Sur toute l’étude, nous avons dépisté 10 
cas de TAA essentiellement dans la zone agropastorale de Samorogouan 
attribués tous a T. vivax. Sur les 10 animaux traités à l’isométamidium à la dose 
de 0,5mg/kg de poids vif en IV stricte, 9 des 10 ânes se sont révélés négatifs au 
BCT deux semaines après. Cependant, nous avons noté un (01) cas d’échec à 
J14. Cela pourrait faire penser à éventuellement  une chimiorésistance.  
En effet, la chimiorésistance avec T. congolense pour cette molécule a été 
rapportée dans cette même zone agropastorale de Samorogouan ( Talaki et al., 
2008; Clausen et al., 1992, McDermott et al., 2003). Cependant hors mis le cas 
isolé du village de Banzon nous pouvons dire que l’isométamidium est efficace 
contre la trypanosomose asine à T.vivax et qu’il n’ya  pratiquement pas de 
résistance des T.vivax  à cette molécule. En effet l’animal n’ayant pas réagit au 
traitement de J0 s’est révélé négatif à J28 avec une amélioration nette de son 
hématocrite qui est passé respectivement de 18 à J0, à 23 à J14 et à 26 à J28. Les 
facteurs responsables du développement de la résistance aux trypanocides ne 
sont pas bien connus (Geerts et Holmes, 1997). L’échec au premier traitement 
pourrait avoir plusieurs causes, mais nous pensons à une résistance 
comportementale.  De plus si nous étions dans un cas de souches de T. vivax 
résistantes à l’isométamidium, nos résultats devraient être positifs à J28 pourtant 
ils ont été négatifs lors de l’examen parasitologique avec une nette amélioration 
de l’hématocrite. Cependant, plusieurs prélèvements provenant de zones à fort 
risque de chimiorésistance se sont souvent révélés positifs au laboratoire par la 
PCR alors qu’ils étaient diagnostiqués négatifs en microscopie (BCT) (CIRDES, 
2005). Nous avons donc envoyé des prélèvements de Buffy coat sur papier 
Wathman au CIRDES  afin de savoir s’il s’agit là d’un gène de résistance.  
 
II.4 Effet du déparasitage à l’ivermectine. 
Bien que le fabricant ne garantisse pas de résultat pour l’IVOMEC-D®, chez les 
espèces non ciblées notamment les asins dans notre cas , ce dernier semble  être 
meilleur (p=0,001) que l’EQVALAN®. Ce résultat est normal car en plus de 
l’ivermectine, l’IVOMEC-D® contient du clorsulon qui est actif sur les vers 
plats contrairement à l’EQVALAN® qui n’est composé que d’ivermectine 
(comme pricipe actif). Aussi les ânes ont  bien supporté le déparasitage à 
l’ivermectine sous les deux formes. Cependant nous avons observé quelques cas 
de saignement lors de l’administration de l’IVOMEC-D®, en sous cutané et 
quelques cas de réactions locales (œdèmes) avec ce même produit. Mais tous ces 
effets indésirables disparaissaient  après quelques minutes et aux passages 
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suivant nous n’avons constaté aucune complication. Des réactions similaires 
observées chez certains bovins et ovins sont signalées par le fabriquant sur la 
notice du produit.   
A J0 de l’étude, la prévalence des parasites gastro-intestinaux était de 92%  avec 
une prévalence de 34% pour le poly-parasitisme. Sans traitement nous n’avons 
que 8% de négatifs.  
A J14, après le premier déparasitage, nous avons eu une efficacité de 35% de 
traitement. On remarque une absence totale d’infestation unique aux strongles 
dans la Boucle du Mouhoun et des strongyloides (cf annexe 3). Egalement la 
prévalence du poly-parasitisme a considérablement diminué de 34% à J0 à 7% à 
J14 mais avec surtout des associations d’ascaris et de coccidies et dans de rares 
cas avec des strongles. Ces résultats corroborent ceux de Karangwa (1998) qui 
trouve avec le DECTOMAX® (avermectine) 100% d’efficacité sur les strongles. 
On note aussi une augmentation des infestations uniques aux ascaris (1%) et aux 
coccidies (3%) qui passent respectivement à 30% et 12%.  
A J28, jour du contrôle du deuxième déparasitage, la prévalence des parasites 
gastro-intestinaux était de 49%. Aussi, la prévalence du poly-parasitisme est 
passé à 10% contre 7% à J14. La prévalence des infestations uniques n’a pas trop 
varié de 42% elle passe à 35% de J14 à J28, de mêmes que les parasites : ascaris 
(43%) et coccidies (8%) strongles et strongyloides 2% . Néanmoins nous 
pouvons dire qu’un déparasitage unique à l’ivermectine  permet de contrôler à 
100%  tous les parasites gastro-intestinaux qui lui sont sensibles à raison de 
1ml/50kg pour l’IVOMEC-D® et de 0,2mg/kg de poids vif pour l’EQVALAN®. 
Cependant, malgré son large spectre,  l’ivermectine  à elle seule ne permet pas 
une maitrise  de tous les parasites gastro-intestinaux rencontrés chez les asins 
mais peut influencer positivement leur évolution. Après le déparasitage, les 
animaux toujours parasités étaient pour la majorité porteuse d’ascaris, de 
coccidie et dans de rares cas de strongyloides ou de strongles (2,5%). 
Cependant, l’activité antiparasitaire de l’ivermectine étant de 14 à 28 jours selon 
les parasites, la présence de strongles à J14 et J28 nous laisse envisager 
éventuellement l’existence possible d’une chimiorésistance. En effet, Catinaud 
(2009) a démontré une résistance avérée aux strongles de 2,94% à l’ivermectine. 
Aussi les auteurs comme Shoop (1993), Hirschlein et al. (1999) et Sangstern 
(1999) ont tous rapportés des cas de chimiorésistance aux antiparasitaires de la 
famille des lactones macrocycliques dont fait partie l’ivermectine. La 
chimiorésistance aux avermectines et aux milbémycines est récente et est en 
progression. La cause pourrait être les mutations du récepteur L-glutamate des 
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parasites inhibant ainsi l’action GABA-mimétique des lactones macrocycliques 
qui deviennent inefficaces (Lajoix-Nouhaud, 2011). L’auteur incrimine aussi les 
processus de détoxication enzymatique accélérés comme causes possibles 
notamment dans la vitesse d’apparition de la résistance. 
Néanmoins, nous pensons aussi à des cas de ré-infestations. Au vue de la 
prévalence plus ou moins élevée des helminthoses digestives chez nos asins et 
l’absence de déparasitage, nous pouvons dire que le milieu joue un rôle très 
important dans le maintien de ces parasitoses. En effet pratiquement tous les 
équidés ont des parasites et excrètent des œufs et des larves dans leur fumier. En 
broutant, les équidés ingèrent des œufs de parasites et le cycle recommence. Une 
autre raison est que l’ivermectine n’a pas d’effet sur les ascaris et les coccidies. 
Selon le fabriquant l’ivermectine ne serait actif que sur les adultes de Toxocara 
vitulorum  et sur les troisièmes et quatrièmes stades larvaires de Parascaris 
equorum, pour ces 2 parasites. Cela expliquerait aussi la persistance des 
multiples infestations du fait des associations ascaris + coccidies et dans 
quelques rares cas des combinaisons avec les strongles.  
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III  RECOMMANDATIONS 
 

Ces recommandations constituent un ensemble de propositions que nous 
émettons pour permettre d’améliorer les conditions sanitaires et le bien-être des 
asins vivants en milieu rural. 
  

 Sensibilisation et l'éducation de la masse paysanne  
La plupart des échecs des projets de développement sont dû au fait que les 
communautés concernées sont écartées des processus liés à la conception, la 
formulation et la mise en œuvre des projets (Ouédraogo, 2002). La 
sensibilisation et l'éducation de la masse paysanne sont primordiales pour faire 
comprendre aux propriétaires d'ânes l’importance des soins vétérinaires, des 
bonnes conditions d’entretiens et d’élevage de ces animaux. En effet, si les 
paysans reconnaissent l’importance sociale et économique des asins, la plupart 
d’entre eux ignorent complètement l’impact de la négligence et du mauvais 
traitement qu’ils les infligent, sur leur revenu. 
 

 Alimentation 
Les ânes se fatiguent le moins en travaillant en ce sens qu’ils fournissent 
relativement  dans la traction animale 22% de leur énergie alors que les chevaux 
et les bœufs de traction fournissent respectivement 24% et 55% (Béré, 1981).  
La sous-alimentation des équidés est très fréquente surtout pendant la saison 
sèche. Cette sous-alimentation diminue considérablement les performances des 
animaux et leur force de travail pour la traction animale au début de la saison 
des pluies. 
Dans la mesure où les activités des hommes sont guidées par leur besoin 
économique et les potentialités du milieu, il serrait intéressant de proposer à 
partir des ressources disponibles de façon spécifique dans chaque région une 
ration adéquat et à moindre cout pour les animaux. Cela permettrait d’une part 
de bien réduire l’incidence des différentes maladies qui s’expriment le plus 
souvent chez les animaux dénutris et d’autre part, aux paysans de valoriser le 
potentiel de leur animal à moindre coût. Une alimentation équilibrée tant en 
quantité qu'en qualité est une bonne prophylaxie contre la plupart des maladies. 
Ces mesures auront surement des répercutions positives sur leur revenue. 
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 Conditions d’élevage 
En plus d’une alimentation riche et suffisante, il faudrait inculquer aux 
propriétaires d'ânes, certaines notions élémentaires en santé animale pour leur 
permettre d'appliquer les mesures minimales visant à l’amélioration du cadre de 
vie  de l'âne. 
 

 Déparasitage 
 Les infections parasitaires sont les pathologies les plus fréquentes chez les 
animaux. Elles n’ont généralement pas une trop grande répercussion sur la santé 
des adultes mais  peuvent avoir de graves conséquences chez les ânons 
(Collobert 1988, Collobert-Laugier 1999, Grosjean 2003). Un traitement 
inadéquat ou l’absence de traitement peut entraîner des performances sous-
optimales, une mauvaise santé, et même la mort. Dans ce contexte nous 
insisterons sur le déparasitage régulier des animaux. 
 

 Suivi sanitaire  
Dans le cadre du suivi sanitaire, des mesures préventives doivent être prises 
pour assurer la lutte contre la trypanosomose asine et les autres parasitoses. Ces 
mesures se feront par l'utilisation de médicaments trypanocides mais également 
d’antiparasitaires contre  les helmintoses. 
 

- Trypanosomoses 
Le contrôle des TAA doit passer obligatoirement par une plus grande 
implication des autorités gouvernementales dans le cadre de : 
-L’actualisation  des données épidémiologiques par un suivi du cheptel, 
-L’intensification des actions de luttes vectorielles,  
-La formation des agents dans le dépistage clinique et parasitologique ainsi que  
dans l’utilisation rationnelle des médicaments vétérinaires de façon générale 
mais surtout des trypanocides afin d’endiguer la chimiorésistance. 
-Du contrôle  minutieux  de l’origine des médicaments vétérinaires afin de lutter 
contre les fraudes et l’introduction sur le marchés des médicaments de 
contrefaçons ou d’origines douteuses. 
-Veiller à l’application des textes en vigueurs sur l’élevage et la profession 
vétérinaire. 
A toutes ces mesures techniques, il faudrait associer des mesures répressives à 
l’encontre de tous contrevenants.  
Ces reformes nécessitent beaucoup de ressources certes mais elles sont 
impératives. D’ailleurs nous proposons que ces dernières fassent  l’objet d’une 
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étude visant à évaluer l’impact économique des parasitoses digestives asines afin 
de mettre  sur place une lutte efficace et rentable.  
Aujourd’hui toutes les différentes formes de luttes ont montré leurs limites, cela 
s’expliquant par le manque d’échange d’informations entre les différents acteurs 
concernés. Les coopérations régionales, sous régionales et internationales 
doivent être intensifiées et les différents résultats, accessibles à tous les acteurs. 
Pour la prévention, l'idéal serait d'établir un plan de prophylaxie visant à traiter 
les animaux dès le mois d'octobre avec l'isométamidium dans les zones à 
moyenne et forte prévalence. On devra aussi faire  un rappel en décembre car ce 
médicament possède une durée de protection de 3 à 4 mois. 
On indiquera les mesures curatives que lorsque les animaux présentent les 
signes cliniques de la maladie où après un dépistage parasitologique. 
Néanmoins, l’utilisation d’un seul produit peut accentuer le problème de 
chimiorésistance. C’est pourquoi il serait judicieux de faire des traitements 
alternés de paires sanatifs «l'acéturate de diminazéne et l'isométamidium ». 
 

- Helmintoses digestives 
Parallèlement il serait intéressant de mettre en place un programme de 
déparasitage des animaux. Pour cela nous proposerons un double déparasitage 
avec un antiparasitaire à large spectre à deux semaines d’intervalles. Comme 
procédé, nous proposerons de faire d’abord un déparasitage associant 
l’ivermectine (l’IVOMEC-D®) en sous cutané et l’albendazole en bolus, en fin 
hivernage-début saison sèche  puis 2 semaines après faire un deuxième 
déparasitage avec l’amprolium. Puis un rappel tous les 3 ou 6 mois. Ce schéma 
offrira aux animaux qui viennent pour la première fois en consultation, un 
déparasitage complet. En effet l’amprolium est actif sur les coccidies et 
l’albendazole sur les Parascaris. Ainsi cette association permettra un meilleur 
contrôle  des parasites digestifs rencontrés chez les asins. La variation 
saisonnière de l’infestation des ânes par les strongles est liée principalement à la 
pluviométrie (Pandey et al., 1994). Les parasites rentrent en hypobiose pendant 
la saison sèche et en ressortent en début saison pluvieuse. Déparasiter les asins 
en fin saison pluvieuse permettra d’éliminer le maximum de parasites avant 
l’hypobiose et le rappel permettra d’éliminer les nouveaux cas d’infestations. 
En fonction de l’incidence ou de la prévalence des parasites, le vétérinaire en 
poste dans sa zone est apte à proposer la meilleure molécule antiparasitaire 
capable de maintenir l’état des animaux dans les limites des capacités 
financières des éleveurs. Il serait intéressant de faire ce déparasitage 3 mois 
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avant l’hivernage de telle sorte que le début de l’hivernage corresponde au 
rappel. Cela permettra aux animaux de mieux rentabiliser l’aliment pendant la 
saison sèche, d’avoir un bon état général au début de l’hivernage permettant 
ainsi aux paysans de profiter de tout le potentiel des animaux. Mais le plus 
important serait la facilitation du diagnostic clinique de la trypanosomose. En 
effet les parasitoses digestives sont des maladies à évolution chroniques qui 
affaiblissent les animaux et ayant toutes en commun l’anémie et la cachexie. 
L’hivernage coïncide avec la période de pullulation des insectes surtout des 
vecteurs trypanosomiens. Un bon déparasitage permettra d’écarter les autres 
parasitoses pendant cette période mais aussi de réduire l’utilisation abusive des 
trypanocides qui a notre avis est la première cause de la chimiorésistance. 
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CONCLUSION GENERALE 
 
L’économie burkinabé à l'instar des autres Etats en développement est en grande 
partie dépendante de l'agriculture et de l'élevage qui occupent près de 80% de la 
population. Les autorités nationales ont investi beaucoup de moyens afin de 
propulser ce secteur à un niveau compétitif. Cela a donné de très bons résultats 
au niveau de l’agriculture mais l’élevage peine à suivre. La principale raison 
demeure le manque d’informations. En effet très peu d’études ont été menées 
pour essayer d’appréhender l’épidémiologie des différentes pathologies 
dominantes chez les différentes espèces présentes au Burkina surtout chez les 
ânes. La trypanosomose est le principal fléau de l’élevage au Burkina. En dépit 
de la lutte menée depuis plusieurs décennies, elle demeure toujours une 
pathologie majeure dans notre système d’élevage infligeant de lourdes pertes 
aux éleveurs et limitant l’amélioration des productions animales par l’utilisation 
de races exotiques. Et le sort des ânes est encore plus grave. Ils  bénéficient très 
peu de traitement trypanocide et dans les rares cas où les ânes sont traités, ils 
succombent à cause de la toxicité des produits.  
Dans le souci d’améliorer la prise en charge sanitaire des asins nous avons mené 
une étude pour évaluer l’efficacité curative de deux molécules antiparasitaires 
que sont le chlorure d’isométamidium et l’ivermectine respectivement dans le 
traitement de la trypanosomose asine et des helminthoses digestives chez les 
ânes. 
Cette étude à été effectuée dans deux régions endémiques de trypanosomose à 
savoir la Boucle du Mouhoun et la zone agro-pastorale de Samorogouan où 8 
villages ont été sélectionnés à raison de 4 villages par zones. L’étude a consisté 
à faire 3 passages par village, à 2 semaines d’intervalle  (J0, J14 et J28), pendant 
lesquels 177 asins ont été suivis.  
A chaque passage, nous avons fait un dépistage par examen parasitologique du 
Buffy coat. Parallèlement nous avons déparasité les animaux à J0 et J14 puis 
contrôler l’efficacité du déparasitage à l’ivermectine par la coprologie de 
flottaison. 
Avec l’examen du Buffy coat nous avons dépisté 10 cas de trypanosomose à T. 
vivax. Tous les cas de trypanosomoses ont été obtenus dans la ZAP de 
Samorogouan. 
Les animaux positifs à la trypanosomose à J0 et J14 ont été traités avec le 
trypamidium® dilué à 0,5% et administré à 0,5 mg/kg en IV lente. Nous avons 
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observé un seul cas d’échec de traitement à J14. Des prélèvements du buffy coat 
ont été effectués et envoyés au CIRDES pour examen à la PCR afin de savoir 
s’il s’agit d’un gène de résistance. L’hématocrite moyen était de 29±4,45% et 
celui des animaux positifs était de 22,64±4,91% avec une différence 
significative (p=0.003). 

La prévalence parasitologique de la trypanosomose était nulle dans la Boucle du 
Mouhoun. Celle de la zone agropastorale de Samorogouan était de 6,45% avec 
une incidence moyenne de 2,9%.  

La prévalence des parasites gastro-intestinaux était de 92% à J0. Les parasites 
gastro-intestinaux dépistés pendant l’étude étaient essentiellement des strongles, 
des ascaris, des coccidies et des stronyloides dans les deux zones. 

L’ivermectine a été efficace à 41% sur les parasites gastro-intestinaux. 
L’IVOMEC-D® était efficace à 100% sur les strongles et les strongyloides et 
l’EQVALAN® à 94% sur les strongles et 100% sur les strongyloides.  Mais les 2 
étaient inefficaces sur les ascaris et les coccidies. 

Au terme de l’étude on peut retenir que : 

La prévalence parasitolique de la trypanosomose asine dans la ZAP de 
Samorogouan était de 6,45% pour notre étude avec une incidence moyenne de 
2,9%. Par contre la prévalence parasitologique était nulle dans la Boucle du 
Mouhoun. L’isométamidium a eu une efficacité curative de 100% dans le 
traitement de la trypanosomose asine à T. vivax dans la ZAP de Samorogouan. 
Et lorsque ce produit est administré en intraveineuse, il n’ya aucun effet 
indésirable contrairement à la réaction inflammatoire observée lorsqu’il est 
administré en intramusculaire. Ce qui vérifie notre hypothèse de départ. 

Le déparasitage à l’IVOMEC-D® est meilleur (p<0,001) que celui à 
l’EQVALAN®. De façon générale, l’ivermectine fut efficace à 100% sur les 
strongyloides et  sur les strongles et nous a permis de contrôler 41% de la 
prévalence des parasites gastro-intestinaux. 

Nous avons vérifié l’efficacité de l’isométamidium et de l’ivermectine dans le 
traitement de la trypanosomose et des helminthoses gastro-intestinaux. Il serait 
intéressant de reprendre cette étude en modifiant les objectifs spécifiques pour 
chercher d’éventuels cas de chimiorésistances aussi bien pour la trypanosomose 
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que pour les parasites gastro-intestinaux chez les asins afin de définir une 
stratégie adéquate et synergique de lutte. 
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 ANNEXES  
Annexe 1 : Schéma de l’étude 
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Sélection  et identification de 120 ânes par zone, soit 30 par village 

-  Déparasitage Eqvalan® (ZAP-S) / Ivomec-D® (BM)  

- Examen clinique 

- Analyse parasitologique (BCT) et flottaison 

- Collecte de buffy coats 

- Traitement des ânes positifs à la trypanosomose par BCT  

- ISMM à 0,5%, 0,5mg/kg, IV

- Déparasitage Ivomec-D® 

- Analyse parasitologique (BCT) et flottaison 

- Traitement des nouveaux positifs et des rechutes au traitement à J0 avec de 
ISMM 0,5% à la dose 0,5mg/kg, IV 

- Collecte de buffy coats pour la PCR 

- Analyse parasitologique (BCT) et flottaison  

- Traitement des nouveaux positifs et des rechutes aux traitement à J0 et J14 
avec de ISMM 0,5% à la dose 0,5mg/kg, IV 

- Collecte de buffy coats pour la PCR 

Jour J0 

Jour J14 

Jour J28 

 



 

 

Annexe 2 : fiche d’identification et de suivi individuel  

N°  

Localité :                                village :                                             Départ. :                                              Prov :       

 NOM et prénoms du propriétaire :  

ADRESSE :  

Identification animal 

N° Identification  

SEXE :  

Race  

ROBE :  

AGE :  

Poids  

MARQUES PARTICULIERES :  

Service  

 

Analyses clinique et laboratoire 

 J1 J14 J28 

HEMATOCRITE    

Parasitologiques    

OPG    

parasites    

    

    

    

COPRO 

    

Autres    

PCR    

 

Traitement administré 

 J1 J14 J28 

ISMM    

Eqvalent    

Autres    
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Observations :     



 

Annexe 3 : Résultats coproscopiques 

 strongles Ascaris Coccidies Strongyloides Polyparasitisme Négatif Pas de selle Total 

Boucle du Mouhoun 
J0 51 2 2 1 20 7 13

J14 0 36 9 0 11 27 13

J28 0 20 10 2 6 41 17

96 

Sous-total 1 51 58 21 3 37 75 43  

Zone Agro-Pastorale de Samorogouan 

J0 36 0 2 1 22 4 16

J14 5 14 17 0 1 44 0

J28 3 21 2 1 8 30 16

81 

Sous-total 2 44 35 21 2 31 78 32  

Etude 

J0 87 2 4 2 42 11 29  

J14 5 50 26 0 12 71 13

J28 3 41 12 3 14 71 33

177 

Total 95 93 42 5 68 153 75  
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Evaluation de l’efficacité de traitement à l’isométamidium contre la trypanosomose et de 
déparasitage à l’ivermectine contre les parasites gastro-intestinaux dans la zone agro-
pastorale de Samorogouan et dans la Boucle du Mouhoun chez Equus asinus africanus 

au Burkina Faso 

RESUME 
Ce travail avait pour objectif spécifique d’évaluer l’efficacité du chlorure d’isométamidium 
(Trypamidium®) en IV stricte et de l’ivermectine (EQVALAN® et IVOMEC-D®) 
respectivement dans le traitement de la trypanosomose et des parasites gastro-intestinaux chez 
les ânes en zones endémiques de trypanosomoses. Il a été effectué au Burkina Faso du 1er 
Novembre au 10decembre 2011 et a concerné 8 villages repartis à part égale dans 2 zones 
agro-pastorales. Soit les villages de Banakoro, Tenasso, Banzon et Kounsseni dans la zone 
agro-pastorale de Samorogouan (ZAP-S) et Dokuy, Bendougou, Kangotenga et Sokoura dans 
la Boucle du Mouhoun (BM). 
Cette étude a consisté à faire 3 passages à 2 semaines d’intervalles entre passage dans les 8 
villages. Elle a porté sur 177 asins repartis dans les différents villages. Au premier passage 
(J0), les animaux ont été sélectionnés, identifiés puis déparasités à l’EQVALAN® dans la 
ZAP-S et à l’IVOMEC-D® dans la BM. Des prélèvements de sang et de fèces ont été 
effectués pour les examens parasitologiques du BCT (pour la recherche de trypanosomes) et 
de flottaison (pour la recherche des œufs de parasites digestifs). Les cas positifs au BCT ont 
été traités à l’isométamidium dilué à 0,5% et administré à la dose de 0,5mg/kg PV en IV 
lente. Ces examens ont été répétés à J14 et J28. A la fin de l’étude tous les ânes ont été traités à 
titre préventif à l’isométamidium dilué à 0,5% à la dose de 0,5mg/kg PV en IV lente. 
Au terme de cette étude nous pouvons retenir que l’hématocrite moyen chez les asins atteints 
de trypanosomose à T.vivax était de 22,64±4,91% avec une prévalence et une incidence 
parasitologiques respectives de 6,45% et 2,9% dans la ZAP-S et nulles dans la BM. Tous les 
ânes positifs à J0 et J14 et traités à l’isométamidium étaient négatifs à J28 avec une nette 
amélioration de l’hématocrite. Cela montre que l’isométamidium dilué à 0,5% et administré à 
la dose de 0,5mg/kg PV en IV lente permet de lutter efficacement contre les trypanosomoses 
à T.vivax chez les ânes avec aucun effet indésirable contrairement à la réaction inflammatoire 
observée lorsqu’il est administré en intramusculaire. Et que l’hématocrite est un bon 
indicateur de l’état parasitologique chez les ânes.  
La coprologie a révélé la présence d’œufs de strongles, d’ascaris, de coccidies et de 
strongyloides. La prévalence des parasites gastro-intestinaux était de 92% à J0 et 59% à J28. 
Le déparasitage a permis de contrôler 41% de cette prévalence. Les résultats obtenus ont 
montré que l’IVOMEC-D était un meilleur substitut de l’EQVALAN dans la pratique même 
si le fabriquant ne garantissait pas de résultats chez les espèces non cibles notamment les ânes 
dans notre cas. 

Mots clés: Burkina Faso- Boucle du Mouhoun – Zone Agro-pastorale de Samorogouan – 
Anes - Trypanosomoses – Parasites Gastro-intestinaux – Isométamidium – Ivermectine 
ADRESSE : Ouagadougou 03BP 7094 sect 28 
                   Tel : (00226) 50 36 50 12 / 20 97 64 80 
                   Cel : (00226) 71 91 27 41 / 79 66 29 56 

Emails: sie_paton@yahoo.fr 
            sie_paton@hotmail.fr
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